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Tha  copy  filmed  hara  has  baan  raproducad  thanks 
to  tha  ganarosity  of  : 

Musée  du  Château  Rameiay, 
Montréal 


L'axamplaira  filmé  fut  reproduit  grâca  à  ta 
générosité  da: 

Musée  du  Chftteau  Ramezay, 
Montréal 


Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  quality 
poksibla  conaidarirrg  tha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  copy  and  in  Icaaptng  with  tha 
filming  contract  spacificationa. 


Original  copiaa  in  printad  papar  covars  ara  fllmad 
baginn'rg  with  tha  front  covar  and  anding  on 
th«  la?  I.  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
sion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  AU 
othar  original  copiaa  ara  filmad  baginning  on  tha 
first  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
sion.  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
01'  illuatratad  imprasaion. 


Tha  laat  r-acordad  frama  on  aach  microficha 
shall  conta'n  tha  symbol  — ^(maaning  "CON- 
TINUED").  or  tha  jymbol  V  (maaning  "END"), 
whichavar  appliaa. 

IVIapa.  plataa,  oharts.  atc,  may  ba  filmad  at 
diff  arant  raductton  ratioa.  Thosa  toc  larga  to  ba 
anttraly  inciudad  in  one  axpoaura  ara  filmad 
baginning  in  tha  uppar  laft  hand  eomar,  laft  to 
right  and  top  to  bot*om,  aa  many  framaa  aa 
raquirad.  Tha  following  diagrama  iiluatrata  tha 
mathod: 


l-aa  imagaa  suivantaa  ont  éié  raproduitaa  avac  la 
plua  grand  aoin.  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  laa  conditiona  du  contrat  da 
filmaga. 

Laa  axamplairaa  originaux  dont  ta  couvartura  an 
papiar  aat  impriméa  sont  filméa  an  commançant 
par  la  pramiar  plat  at  an  tarminant  soit  par  la 
darniéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraasion  ou  d'illustration,  soit  par  te  sacond 
plat,  salon  la  cas.  Tous  taa  autran  «xampiairaa 
originaux  sont  filméa  an  commançant  par  la 
pramiéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraasion  ou  d'Illustration  at  en  tarminant  par 
la  darniéra  paga  qui  comporta  una  talla 
amprainta. 

Un  diw  symbolaa  suivants  apparaîtra  sur  ta 
darniéra  imaga  da  chaqua  microficha,  salon  le 
caa:  la  symbola  — ^  signifia  "A  SUIVRE",  ta 
symbola  V  signifia  "FIN". 

Laa  cartaa.  planchas,  tablaaux,  etc.,  pauvant  ètra 
filméa  à  daa  taux  da  réduction  différants. 
Lorsqua  la  document  aat  trop  grand  pour  ètra 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  aat  filmé  à  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  gaucha  à  droite. 
at  de  haut  an  baa.  an  prenant  te  nombre 
d'images  néceaaaira.  Las  diagrammes  suivants 
iiluatrant  ta  méthode. 
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EnrcKistr^,  oonfornx^ment  U  l'acte  du  Parlement  du  Canada,  l'an  mil  huit  .ent 

(|uatr«-vingl-dix-st>i,t.  par  Uopkrt  (J.  Aniiia  .fe  Co.,  un 

Ministère  do  l'Agriculture. 


IL  est  une  petite  ville  unique,  sise  à 
vin<;t  et  un  milles  à  l'est  ilo  t^uébec 
sur  les  bords  du  Saint-Laurent,  au 
cœur  de  la  i)rovinco  de  Qnéi)i«o,  berceau 
du  peuple  oanadinn-franvais.  Le  com- 
merce n'a  ou  rien  à  faire  avec  son  déve- 
lopi)enient.  Elle  n'a  rien  à  vendre  ;  ce 
n'est  ni  un  lieu  d'atlaires  ou  de  villégia- 


ture ni  une  staMon  balncaire.  Il  y  a 
quelques  années  à  peine,  elle  n'avait  ni 
hôtels  m  voie  ferrée. 

Ste-A  nne  de  J'.eaupré  doit  son  existence 
au  culte  de  sainte  Anne  et  aux  miracles 
obtenus  par  cou  intercession.  Son  his- 
toire au.ssi  merveilleuse  qu'une  'îgendo 
du  Moyen-A),'(',  est  un  monument  de  la 
loi  im'branlai)lo  des  catholiques  à  l'inter- 
cession des  saints  et  de  l'ellicacité  de 
cette  (croyance. 

<'ha(iue  année,  des  centaines  de  mille 
persoimes,  de  toutes  les  parties  du  con- 
tinent,^ protestant  contre  le  scepticisme 
du  scarle,  prennent  le  bâton  de  |)élerin 
et   viennent    visiter  ce  sanctuaire  des 


miraclea.    Pendant  le    mois   de  juillet 
"«""«r,, seulement,  38,000  ptlerins  sont 
allés  a  Ste-Anne  rendre  hommage  à  la 
puissance  myst/'riense  qui  guérit  les  incu- 
rables et  rend  la  sérénité  aux  fronts  que 
la  douleur  accable.    Quelques-uns  sont 
venu   au  sanctuaire  jwur  accomplir  r.n 
vcDu  i   d'autres  i>ar  un  8ii,ii)le  motif  de 
piété;  un  très  grand  nombre  avec  la  ferme 
confiance  qu'ils  fieraient  guéris  do  maux 
que  la  science  médicale  se  déclarait  im- 
puissante   à    soulager.      Dos    hom-nos 
môme  semblent    avoir  banni  Satan  de 
leur  credo,  admettant  sans  réi)ugnance 
que  d'innombrables  guérisons  merveil- 
leuses  onteu  l'^eu  à  Ste-Anne  de  Beaupré. 
La  crédulité  n'est  i)as  la  note  dominante 
de  notre  éiwque,  et  quand  on  voit  des 
milliers  de  gens  intelligents  s'acliominor 
chaque  année,  vers  ce  village,  il  faut 
pour  exi)liquer  une  telle  attliience,  et  un 
tel  entbousiasme,  d'autres  raisons  que  le 
charlatanisme  ou  les  cliimères  de  l'ima- 
gination. 


lE  SASCTVAriiE  DES   MIRACLES. 


Los  morvoillos  n.complH's  ù  Sto-Aniio 
clo  HoJinpr..  Hont  un  jxol.lrmo  .Uh  plus 
«'mbiimiMMuntH  ponrcoux  i|ui  uo  croiuut 
l)liin  II  lu  |.(tHHil)ilit('-  «IcH  uiiriiclt'ri. 

U'H  jtriMivts.lo  liijru.'iisDii  do  nialii- 
«lu'H  rt'i.iiti'cH  ini  iiriihloH  Moiit  tioi.  con- 
climutoa  iH.iir  <|u'il  soit,  purniin  <1,.  ],.« 
rujet  jr.  Il  faut  aussi  tenir  conipto  .ht 
W'moi^rii.ij,^,  .vritd.»  plusieurs  ni.'.leeiiiH 
qiiiontadirnié  .juin,  séj.Mir  <lo  iiiuldues 
inuinenfrt  A  Sttf-Aïuu!  a  produit  sur  'eurs 
piitientH  plus  (l'em-t  que  des  mois  d'Iia- 
oilo  traitement.  Sans  doute,  la  rou- 
nauee,  resix)ir,  la  eerlitnde  de  la  "uéri- 
Hon,  sont  parfois  j.liis  puissants  .pie  les 
'irojjues;  rospéraiico  siirtont,  .pii  ranime 
l't  soutient  le  malade  cumuio  k-  soleil 
nourrit  la  (i(!iir. 

LVtiU  d'esi.rit  et  lo  ten->éramcnt  d'un 
patient  pouveut  aussi   iuMiu-r  l,..au,.oup 
«ur  H„„  retahlisseiiient,  mais   il  ..«t  im- 
possible d'expli,pier  par  ,.ette  iiillueme 
a  Kuenson   iiistaiitanéo    d'un   ulcère  ou 
o_  eus  dnn   perclus   do  naissance    oui 
laisse  lA  les  l.é.p.lllos  sans  les.,,ielles 
no  pouvait  se  tenir  debout  un-' minute 
auparavant      Et  coj.en.lant  wh  choses, 
a  Cl    grand    nombre,  ont  été   attestées 
par  l(.s  malades   eux-mêmes;  des  mil- 
iit'rs  ,  e  f^Muoins  les  ont  vu  s'accomplir 
dans  des  conditions  t^.ut  à  fait  normales 
a  ors  que  je  sujet  n'était  j.as  atteint  de 
nianierelmieuse  et  ne  sul)issait  aucune 
surexeiiation  nerveuse.    Kt  ces Kiiéris.ms 
ont    lieu  a   toute  Jieure,  non  seulement 
lorsque  1  éloquence  des  orateurs  sa<-iés 
répand   1  entliousiasmo    dans    la   foule 


pieuse,  mais  eiu-ore  p(Mi(lant  lo  calmo  de 
la  i>ru.ro  et  la  solennité  des  saints 
odices. 

("est  donc  ici  lu  cas  de  s'éi'rier:  "1)1- 
«itus  Dei  est  lii.',"  "Le  doi^t  de  Dieu 
est  vraiment  ici,"  et  d'admirer  sa 
l)nissance  et  sa  bonté  (pii  ne  ])laisenti1 
ivcompenser  la  foi  .le  ses  -erviteurs  i)ar 
les  faveurs  les  plus  e.vtraordir.aires. 

\  isitons  maintenant  ce  coin  de  t<'i-re 
sanctifié,  iiilmirons  le  ca.lre  iiittorestiiie 
qui  (.nioiire,  et  jetons  un  rapide  coup 
tl  lei',  Miirson  histoire. 

CiUKlJEC. 

Kt  prcMiant,  le  soir,  à  ^Montréal,  un  des 
l>ateaiix  do   la  C.niq.U'.'ui.f  nichèlieii  et 

ntiiri.),  on    arrive  au   lever  du   jour  à 
t^icbec.     Cette  ville  )nttoresqu<!  évo(|ue 
mille    souvenirs    txlori.'Uy.       Fièrement 
assise    sur    s.m     proni.)toire,    entourée 
•  i  un-.'  nature  >,'randiose,  elle  semble  or- 
trueilleuse   .le  son  sit»!  et  de  sa  parure 
N's  remparts  altiers.ses  créneaux  mena- 
i.ants   rapi.elleiit    les  noms   fameux  .le 
r héroïque    Wolfi,   et  du    chevaleresqu.^ 
•Montcnlm.     Derrière  eux   apparaissent 
(bnis  les  brumes  .lu  passé,  les  ])ionniers' 
<t  l('s  fondateurs  <1('  la  na(i(ui,et  l'esprit 
s<'  i)lait  à  parcourir  une  à  une  foutes  les 
paires  de  notre  bistoii'e  .font  plusieurs  se 
ratta.rhent  aux  cof|iiets  et  anti(|ues  vil- 
..•l'-'os,  aux  blanclK's  fermes  .lue  traverse 
la  route  ,1,.  (Québec  i\  St.^-Anne. 

le  train  rapide  et  confortabl(>  du  che- 
niin  .le  fer  (Québec,  Mc.ntmor.'ucv  et 
C  harlevoix,  qu'on  appelle  eoinmunéinent 


lei  "Train  do  Sto-Anne,"  nous  emporte 
par  une  route  très  i>ittores(iue,  avec  dos 
(•entames  de  pèlerins.  N.nis  i.assons 
bient.it  le  ma^'iiid.pie  ip.mt  .pii  traverse 
la  rivière  St-( 'halles.  Knviron  un  mille 
jiliisl.)in,onaper(;oit  la  croix  qui  mar.pie 
I  en.lroit  où  Jac(|ues-('artier,  avec  l'étuii- 
paKc  (le  la  "(irando  llermiiie,"  de  la 
"  l'etife  Hermine  "  et  de  1"  "  Knièrilloii  " 
passa  l'hiver  de  lô;!;».  I,e  jKHit  traversé 
n.MiH  faisons  bient.-.t  une  ]  remière  halte' 
A  lle.lleyville  .,ui  deviendra  bient.'it  nu 
laiib.>ur>,'  de  la  caj.ifale,  puis  nous  .lé-,as- 
Hons  *'  La  Cananlière,"  et  tout  aiq.rès,  l'a- 
sile lies  aliénés  «hî  Jîeauport,  qui  peut 
contenir  environ  mille  xJatients. 

BEAUrORT. 

On  arrive  bieiit.')t  i\  Heaiiport,  situé  sur 

la  rivière  de  ce  no )ii  se  trouvent  la 

distillerie  Youii),',  les  moulins  ('aron  et 
lîenaud  et  le  vieux  manoir,  .pii  .sont  au- 
tant de  monuments  liist.)ri(]ues.  [In  imui 
plus  l.)Jn  se  trouve  la  maison  où  est  né  le 
célèbre  eolonel  de  Salaberry,  le  héros  de 
("hateMisïuay.  L'octroi  de  ce  .lomaine 
seii'neurial  (late  de  l(i;i4.  En  17r)i»,  !\Iont- 
ealm  établit  !>'.;  manoir  ses  ipiartiers- 
«énéraux.  Il  y  a  aiist  i  un  couvent  des 
So'urs  de  la  Congrégation  et  une  Oelle 
'i-'lise  style  trothique,  ipii  a,  dit-on,  coûté 
plus  de  .'?  1.50,(100. 

]^ro^;TAIORExcY. 

Bioiit.'it  lions  altei},'noiis  le  village  de 
Montmorency,  aveu  ses  grands  moulins 
bâtis  depuis '^0  ans,  les  dynamos  do  la 


Quol.cr  ,\:  Lovis  Kl..,-tric  C.../'  „t  un.» 
»ilîvt..r.Mlornt..n.     Un  ,„.,.  i.lus  lui,,  a  ,- 

-HO  piods  ,1,.  haute.ir.     I,.i  ri  vicn-  on  cet, 
on.lroit.  so   j.rr-.'ipit,.  .•onniic   un  torrent 
éciuuonx  ot   h..iiill„nnunf.     A    preinirn 
vue,  liiciMito  msHoinl.lo  i\  un  voile  iViir- 
»?<'nt,  iinmolfilo  <.t  (locotnioii.x,  énuiill.'" ,;.. 
I-eiles    hnes   et   H.ispen.ln   à   (['«^nornir 
rochers  KHH.Ure.s  .lui  ont  été  taillés,  eit- 
ésotHoii,le8en8»Mnl)k.  par  les  mains  û- 
la  nature.    An  sommet  do  ces  ro.luTS  ot 
tout  près  .le   la   .■lu'ito,  m.  trouvent  loa 
nimes  .In  fameux  p.mt  snspen.lu  .nij.  on 
iNi)(>,  .pi.-l.iueH  mois  après  sa  eonsti  ,io- 
tmn,  entraîna  .huis  les  eaux  toi!--!.!]'"", 
liantes,  un  paysan  et  sa  loinnio  qui  iê 
traversaient  en  voiture.     Au  pie.l  .lo  In 
(■liilto,    a   rivière  sVpan.l   en   un    lar-'o 
l.assin  .10  peu  .le  pr.,f..n  I.Mir,  .'t  ses  ..ilÙ-s 
iM.ais..es  s  .roulent    av...;   „,i   caressant 
murmure  sous  le  pont  du  .-liemin  .le  fer 
pour  s  unir  aux  eaux  «lu  fleuve.     V]h-^- 
VIS  Mr,ntm..nMi.-y,  au  milieu  ,lu  fleuve 
s  étend  1  rie  ,1  Orléans,  contenant  six  ^1'. 
roisses,  ,Io„t  les  habitants  ont  conservé 

ana.   ,  up.     Un  pou  au-.leh1 ,1e  la  station 

e  Montmorency,  et  ,lu  pont.n.ius  attei- 
K  .ns  la  pins  am-ienne   paroisse  de  la 

•t..  .le  Tîeaupr. ,  rAnjre-Ganîien.  Ici, 
les  Lauronti.l..H  s'al.aissent  .-t  se  rappro- 
•■Iioiit  .lu  riva-e.  T.es  .■..llints  sont  con. 
vortos  .l-éral.les  et  .le  pins  .(ue  iTutomno 
Ont  .le  pourpre  et  ,1'or.     On  aper.-oit  .h, 

a  .tureus,.s  prairies  ot,  do  distance  en 
•listuace,  .le  hlan.'hes  chaumières  éche- 


LE  SANCTVATP.E  DES    m  RACLES. 


î..nnées  en  ligne  droite,  le  long  do  la  côto 
et  do  la  vote  ferrée. 

CHATEAU  RICHER. 

.'Réparé  .lo  l'Anno-Ciardien  par  la  ri- 
vnro  l.otainvilIe,  sY.I.'.vo  u.i  des  plus 
anciens  villajîe... le  la  c.-.to,  Chàtoau- 
Kictier,  la  cinquième  paroisse  érigée  au 


lMontm..ron,y.    (;„  y   remar.pi.,   un 
.ureau  .1  enroK'istrenient  ot  un  couvent 
ilsy  faitun  c.m.meno  c.msidérablo  de 
...is  .le  clianlfa»;,.  et  de  pierre  de  cens- 
r!"'.."'"\  /,'"'  '"iH"  l'ius  bas,  coule  la 
Kiviero  a  la  I'iko,  dont  le  cours  est  agré- 
menté' de  quolquea  chutes  et  cascadea. 


Ancienne  E.Use  ..e  S,e-A„no.    C.,n.st..uite  en  ,m,  (actuCo.n, 


ont  d<'aioiie). 


LE  SANCTUAIRE  DES   MIRACLES. 


Ici  finissent  les  cliemina  macadamisés. 
Une  )u(ure  environ  après  avoir  quitté 
Québec,  nous  arrivons  à  Ste-Anue. 

SAINTE-ANNE. 

Nous  voici  rendus  au  lieu  de  notre 
destination.  Avant  d'aller  à  l'église  ou 
d'entrer  à  notre  hôtel,  jetons,  <lu  débar- 
L-adèie,  un  coup  d'dùl  rapide  sur  la 
coqdette  petite  ville  dont  l.i  marée 
fuyante  viunt  de  baigner  les  al)ords.  Le 
quai  du  débarcadère  s'élève  à  15  pieds 
environ  »u-dessu3  du  niveau  de  la  ma- 
rée basse  ;  mais  aux  grandes  marées, 
le  ficMive  atteint  à  la  hauteu  du  pont 
et  déverse  ses  larges  efiluves  sur  les 
verdoyantes  prairies  qui  s'étendent  du 
rivage  aux  habitations  du  village. 

La  mer  est  basse  à  notre  arrivée.  Le 
fond  de  la  baie,  couverte  de  galets 
lx)n(nix,  expose  aux  regards,  couchés 
sur  lo  fuie,  les  l)at('aux  qui  tout  a 
l'iieure  t,.  'alançaient  sur  les  Ilots  et  qui 
semblent  maintenant  se  vautrer  dans 
un  lit  de  vase. 

Un  admirable  panorama  s'étale  à  nos 
yeux.  Ste-Anne  est  vraiment  beau  avec 
ses  liabitations  dérobées  sous  le  feuillage 
tonlfu  et  diapré  des  érables,  au  milieu 
des  sentA'urs  odorantes  de  ses  ])arterres. 
Hn  arrière,  faisant  foiid  au  tableau,  des 
collines  aux  frais  ombrages  étagent, 
<lisséminés  sur  leurs  pentes  rapides,  des 
cottages  (!'nn  aspect,  charmant.  A  quel- 
que distance,  se  dresse  fièrement  dans 
son  l)lcu  manteau  le  Cap  Tourmente, 
qui  seinblo  protéger  du  liaut  do  ses  1,S0(') 


pieds  d'altitude,  les  paisibles  scènes 
pastorales  de  la  côte  de  Beaupré.  Aussi 
loin  que  la  vue  peut  s'étendre,  elle  em- 
brasse, au  pied  des  collines  qui  bordent 
la  rive,  la  file  des  Idanches  maisonnettes 
et  les  bateaux  pêcheurs  qui  se  bercent 
mollement  sur  le  va-et-vient  des  tlots, 
au  son  cadencé  des  carillons  de  l'église 
chère  aux  mariniers. 

Ici,  pas  d'usines  en  opération,  pas  de 
manufactures  vomissant  des  nuages  (le 
fumée.  Le  calme  de  ce  lieu  saint  n'est 
troul.lé  que  par  le  tintement  des  cloches 
ou  le  cri  strident  des  convois  qui  appor- 
tent la  foule  recueillie  des  pèlerins. 

Nous  franchissons  le  quai  et  la  voie 
ferrée,  et  nous  sommes  frappés  du  grand 
nombre  d'hôtels  conforta))les  ouverts 
aux  étrangers.  La  plu])art  sont  des 
établissements  nouveaux  ;  car  le  feu, 
il  y  a  cinq  ans,  a  réduit  en  cendres  la 
jilus  grande  partie  des  anciennes  con- 
structi<ins.  La  population  actuelle  est 
d'environ  ISâO  habitants  de  langue  Iran- 
Vaise,  k\  <pu  l'anglais  est  familier. 

iSte-Anne  est  jieut-étre  la  ville  du 
"DopMnion"  où  la  tempérance  est  le 
lilus  c-a  lionneur.  L'on  n'y  peut,  à  aucun 
prix,  acheter  des  li(iueurs  enivrantes: 
sage  mesure  (pie  les  Pères  ont  fait  adopter 
avec  raison  à  leurs  ouailles,  dans  cet 
endroit  où  la  foi  et  la  i)iété  ont  établi 
leur  sanctuaire  de  ]irédilection. 

LA  8A1NTE. 

Pendant  <]uc  nous  dirigeons  nos  pa? 
vers  la  basiliiiue,  jetons  un  couj)  d'o'il 


sur  un  opuscule  composé  par  un  Père 
Kédemptoriste,  et  lisons  quelques  parti- 
cularités relatives  à  la  t^ainte  dont  les 
reliques  sont  vénérées  en  ce  lieu.  Nous 
ne  saunons  mieux  faire  que  de  citer  le 
passage  suivant  : 

"La  tradition  chrétienne  nous  a  trans- 
mis i)eu  de  chose  sur  la  vie  de  sainte 
Anne.  C'est  une  croyance  admise,  ce- 
pendant, (;ue  son  père  B'a]ij)elait  Nathan 
et  sa  mère,  ÎMiriam,  selon  les  uns,  ou 
Emerentieiine,  selon  les  autres.  Naza- 
reth et  la  petite  ville  de  Sépboris.siseau 
pied  (lu  M(mt  Carmel,  ft^  disputent  la 
gloire  (le  leur  berceau.  Les  su'urs  de 
sainte  Anne  furent  les  mèresdo  plusieurs 
des  apôtres  et  de  sainte  Elizabeth.  Anne 
éiK)usa.lo-Achim  ou  Eli-A(!him,  (jui  était 
comme  elle  de  la  tribu  de  Juda  et  de  la 
race  royah*  de  David.  Saint-Luc,  dans 
son  évangile,  dt''signe  .Io-A('liim,  sous  le 
nom  abrégé  d'Eli,  comme  étant  le  beau- 
])ère  de.Ioseph.  Le  seul  mais  glorieux 
rejeton  de  cette  union  fut  Marie,  la  Vierge 
immaculée. 

Sainte-Anne,  après  sa  mort,  fut  ense- 
velie près  do  .lérusalem  ;  mais  plus  tard 
ses  restes  sacrés  furent  (léi)osés  dans  l'é- 
glise du  sépulcre  de  Notre-Dame,  dans  la 
vall(''e  de  Josaphat.  Durant  le  rCgne  de 
l'empereur  romain  Trajaii,  au  iireiiiicr 
siècle  du  (  bristianisme,  le  véntrable 
corps  de  sainte-Amie,  ou  i)lutôt  la  jilus 
grande  juiriio  de  sons  «-orps,  lut  trans- 
p()rtée  dans  la  ville  d'Apt,  au  diocèse 
trAix.en  France,  (jù  il  est  encore  l'objet 
d'une  itrotonde  vénératiou. 


J.  on  se  rappelle  nne  pieuse  tradition, 
au  sujet  de  la  translation  de  ces  restes 
précieux.     Il  api.ert  .m'un  j.,ur  l'on  vit 
une  ban,„o  mystérieuse  approcher  des 
cotes  de  \'  rauce.     Cette  bar<,ue  n'avait  ni 
vode  m  «.tuvernail,  niais  Dieu  était  s<-n 
pilote,   jamais  l'océan  ne  vit  sur  ses  flots 
<1  f«iuipa..re  comi)arahle;  car  cette  nacelle 
portait  dans  ses  flancs  saint  Lazare  etses 
deux   sonirs,    sainte  Marie-Madeleine  et 
sainte  >rarthe,    avec     plusieurs     autres 
saintes  femmes,   (|ui   s'enfuyaient  de  la 
lajestiiie,emp.)rtaiitav(v  elles uiuMiuan- 
titederelKiu  's  dune  valeur  inapt.récia- 
ble,  entre  autres  le   corps  vén.Table  du 
sainte  Anne. 

Ce  tré.si.r  fut  confié  à  saint  Aiisnice 
premier  evc-pie  d'Ai)t  et  les  autres  re- 
lupies  lurent  déposées  i\  iNIarseille.  L'on 
traversa  l)ienfût  une  cr,.  de  ])ersécutions 
et  1  on  dut  enterrer  dans  un  lieu  secret  le 
corps  de  la  Kainte,  j^.nir  le  soustraire  à 
1  atteinte  sa-rilè^'e  des  impies;  si  bien 
qiiendn  l'endroit  .le  la  sépulture  fut 
complètement  oublié.  Mais  un  miracle 
lit  découvrir  la  tombe  caciiéc. 

Le  grand  empereur  ('liarlcma<'ne  vint 

tin  T'!"'?,''^  ^^'?î'  ^'''  l»f'"''">t  «l'i'il  assis- 
tait û  lodice  divin,  le  jour  de  IVuiues 
seon.pi'il  l'écrit  lui-même  au  Pape 
Adrien  I,on  vit  tout  à.  coup  entrer  dans 
ie>,'iiS(î  un  jeune  boiumc.  muconiniepar 
une  main  invisil)le  et  bi  (JL'urn  ,-.[von- 
nanle  (rmspiration.  C'était  le  /ils  du 
baron  de  Cascneiive,  sourd  et  muet 
depuis  son  enfance.  J/assistance.  obéis- 
sant i\  une  influence  secrète,  le  suivit 
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jusqu'aux  «radins  de  l'autel,  et  la  il  fit 
comi.rendre  par  des  sif-'iies  (lue  l'une  des 
pierres  de  la  dalle  devait  être  enlevée 
et  le  terrain  creusé  en  dessous.  L'em- 
pereur ordonna  que  la  clio.se  fût  faite,  et 


aussitôt  des  rayons  de  lumière  s'échan- 
pcrent  <le  cet  endroit  merveilleux 

d'n,f^,.r^^r'"'''r"™  ^"r«"^  al'J'-s  t.Jmoin8 
d  un  prodige  digne  d'être  ù  jamais  com- 
mémore.    Le  jeune  muet,  guéri  à  l'ins- 


St'fdiiilo  ('lin|)cl!c  (le  Stc-Aimc,  KVSi 


Ueicnstiuite  on  18-H,  avec  clocher,  cloche 
et  amcublcmeut  vieux  àun  siècle. 
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tant,  s'écria:  "  C'est  elle  !  C'est  elle!" 
Jj'einpereur  et  tous  les  lidùles  t(jinb('rent 
à  genoux,  versant  des  larmes  et  réi)étant 
à^  leur  tour:  "C'est  elle!  c'est  elle!" 
En  effet,  il  n'y  avait  plus  à  en  douter: 
l'on  venait  de  découvrir  les  reli<iues  de 
sainte  Anne.  En  examinant  le  reli- 
(juaire  contenant  les  restes  sacrés,  on 
apervut,  atta(^hées  au  linj,n'  (jui  les  en- 
veloppait, les  i)ar()les  suivantes:  "('i-i,nt 
le  corps  de  sainte  Anne,  mère  de  la 
glorieuse  Vierge  Marie."  Cet  événement 
eut  lieu  en  7U2,  et  depuis  cette  é])o(iuf, 
le  sanctuaire  de  Sainte  Anne  d'Ajit  est 
sans  cesse  frétiuenté  par  les  pieux  jiélc- 
rins. 

Disons  maintenant  quelques  mots  du 
jtélerinage  de  Ste-Anne  d'Auray,  en 
Bretagne.  Les  annales  et  les  traiHtions 
du  pays,  aussi  loin  q\U',  nous  remontons 
tfans  la  nuit  des  temps,  attestent  l'ar- 
deur et  la  d(!votion  des  habitants  de  la 
Bretagne  pour  sainte  Anne.  An  sep- 
tième siècle.  Saint  Mariadec,  èvêcpie 
de  Vamies,  construisit  une  chapc^lle  à 
l'endroit  mémo  où  s'élève  aujourd'- 
hui l'église  célèhn»  par  ses  pèlerinages. 
Une  statue  de  sainte  Anne  y  était 
exposée  à  la  vénératicm  publique;  mais 
dans  le  mois  de  février  do  l'an  «WD, 
une  horde  <lebar])ares  pilla  lesanctuaire. 
Seule  la  sainte  statue  ('cbappa  aux  ra- 
vages di  ces  imiiies,  avant  été  entei-rée  il 
l'endroit  mémo  où  elle  était  vénérée. 
<"est  là.  Sous  le  sol,  (prciic  attendit 
durant  900  ans  l'heure  des  décrets  de 
Dieu.    Une  apparition  de  la  sainte  elle- 


même  à  Yves  Nicolazic  en  1024  révélai 
ce  pieux  laboureur  que  la  volonté  divim; 
était  (jue  la  nièn^  de  Marie  fût  de  nou- 
veau Iwmorée  si  l'endroit  oil  elle  avait  été 
vénérée  neuf  siècles  auparavant;  et  que 
hi  l'antiqtiestatui!  de  hi  vieille  cliai)elle 
était  cliercliée  elle  serait  certainement 
retrouvée.  Après  t)eancoup  d'hésitations 
de  la  part  du  laboureur  et  de  son  évê- 
(pie,  on  décida  d'entreprendre  les  fouil- 
les nécessaires,  et,  selon  la  jiromesse  fait;;, 
la  statue  fut  heureusement  trouvée,  le  ,s 
mars  Kilo. 

Voilil  l'origine  miraculeuse  du  sanc- 
tuaire de  sainte  Anne  d'Aurey,  et  du 
pèlerinage  si  justement  célèbre  aujour- 
d'hui dans  tout  le  monde  catholique. 

ORIGINE  DU  SANTTUAIKE  DE 

SATXTE-AXNE  DE  BEAUrilÉ. 

Ee  culte  de  sainte  Anne  au  Canada  re- 
monte aux  premiers  jours  de  la  colonisa- 
tion. La  tradition  rapporte  (pie  la  i)re- 
mière  chapelle  i\  sainte-.Vnne  fut  érigée 
par  des  marins  bret<ins,  on  accomplisse- 
ment d'un  V(i'u,fait  pendant  une  terrible 
tempête,  alors  que  leur  vai.sseau  était 
menatîé  d'être  englouti  <ian,s  les  eaux  du 
fleuve.  On  leur  avait  enseigné  dans  leur 
terre  natale,  d'avoir  toujours  recours  à 
leur  sainte  patronne  on  (le  telles  circrms- 
tances  ;  et  là,  loin  de  leur  pays,  dans  les 
solitudes  du  nouveau  monde,  ils  tirent 
une  iprdiiicsse  soloimolle  (pie  si  elle  les 
arrachait  au  désastre  et  à  une  mort  cer- 
taine, ils  lui  élèveraient  un  sanctuaire  à 


l'endroit  même  où  ils  atterriraient.  Aux 
premières  lueurs  de  l'aurore,  luur  em- 
barcation ayant  échappé  au  désastre, 
aoorda  à  un  endroit  alors  connu  sous  le 
nom  de  Petit-Cap,  et  (pii  est  aujourd'hui 
sainte  Anne  ;  là,  iidéles  à  leur  i)romosse 
ils  érigèrent  une  petite  chapelle  en  bois' 
destmée  à  devenir  plus  tard  si  célèbre 
par  ses  miracles. 

Dans  les  premiers  jours  de  la  Nouvelle- 
France,  la  c:(mi])agnie  des  Cent  Associt's 
avait  le  plein  conti(Me  dotons  les  intérêts 
de  la  contrée  ;  et  lorsque  cet  endroit  coni- 
nien(;a  ù  se  coloniser,  elle  convint  de 
l)aver  une  rente  annuelle  de  vingt-cinq 
.'■eus  à  un  pn'tre  do  (Québec,  (pii  adminis- 
trerait les  sacrements  de  l'église  a  ces 
colons  une  fois  l'an. 

En  1045,  lo  ])remior  missionnaire,  ]\r. 
do  Saint-Saveur,  de  Québec,  fit  son  ap- 
parition au  l>etit-Cap,  et  après  lui  vinrent 
les  IVros  Vimoiit  (Ki-Jii),  et  de(iuen(l(i4(- 
104S),  de  la  Compagnie  de  Jésus. 

Les  premières  conces.sions  de  terrain  i\ 
des  colons  de  Beaupré  remontent!)  I(i.'-,0. 
Sept  ans  ])lus  tard,  lo  L'S  juillet,  eut  lieu 
le  premier  baptême,  celui  de  Claude 
1  elletier,  (pii  devint  plus  tard  frère  lai 
tranciscain.  1-es  missionnaires  qui  visi- 
taient le  Petit-Cap  de  temps  à  antre 
exercèrent  le  saint  ministère  soit  dans  la 
chapelle  construite  j)ar  les  marins  bre- 
tons, soit  dans  des  maisons  jïrivi'es. 

LA   PREMIÈRE   ÉGLISE. 
En  mars  l(i.'-),s,  Etienne  Lessard  fit  don 
aux  habitants  de  Beaupré  d'un  terrain 


ayant,  deux  arpents  de  front  et  une  liene 
et    (lemie    de    profondeur,    à    condition 
qu  une  église  fftt  bâtie   la  même  année 
sur  ce  ternun.    Le  môme  mois,  M.  de 
Qiieylus,   [yrêtre   snlpicien  de  Montrùal 
délégua  M.  Vignas  pour  aller  bénir  les 
toudations  de  la  nouvelle  église      llét-iit 
accompagné    de    M.   D'Aillebout,   alors 
gouverneur  de  la  Nouvelle- France,  à  (uii 
revuMit  ainsi    l'honneur  d'avoir  posé  la 
preniiôre  pierre  du    premier  sanctuaire 
bâti  au  Canada  en  l'honneur  de  la  bonne 
sainte  Amie.    C'était  la  ouzièmo  église 
liâtiedans  le  pays  et  nous  en   donnons 
une  gravure  dans  ce   livre.    Tadoiissac 
l>ossedait  une  jolie  chapelle  en  pi^-rre 
<!ue  aux  pères  Jésuites,  oil  les  "  .Afonta- 
gnais"  convertis  aa  reuihiieiit  pendant 
la  saison  d'été  au  retour  de   leurs  exi)é- 
ditions  de  chasse.     Chiiteau-Uicher  ])os- 
Ki'dait  aussi  une  églist^  do   pierre.    L'é- 
glise paroissiaK^  de  'IVois-Rivieres,  duo 
aux  Jésuites,  était  en  bois.     Il  y  en  avait 
également  une  autre  A  Sillcry,  pivs  de 
(incbec,  constniitci  ])ar  les   nîcnies  reli- 
gieux, à  proximité  de  leur  résidence. 

L  y  avait  encore  une  petite  chaiielle 
do  bois  sur  la  côte  Saiute-Généviève 
tjiuehec  avait  quatre  églises  en  iiicrre 
1  église  paroissiale,  celle  des  .Tésuites' 
celle  des  Ursulinea  et  l'IIÔtel-DiiMi.' 
JMontrcal,  aujourd'hui  la  cité  des  éidi- 
ses,  no  possédait  en.'ore  <p,'„„e  p.a„vre 
structiin>  en  bois  dépendant  de  l'Uôtel- 


J) 
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eu.     L'église  dédiée  ù,  la  I 


fut. 


)onne  sainto 
comnui  nous  l'avons  dit,  la 


onzième  construite  en  Canad 


il.     Mais  lo 
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village  de  Beaupré  n'était  quele  sixième 

etaljli    depuis    ia    découverte  du  pay.s 

Jjmlbo^  'm"S  ^-'  ,  ^V,^''''."V..    T'-i'loussaci         Les  premiers  miracles  remontent  aux 

t^uebec,  ]\Iontrcal,   Irois-Rivières,  Chà-      années  l(i(il  a  ltj(i7.  Le  Rév.  Père  Thomas 

teau-Kiclier  et  tJainte-Anne  de  Reaupré.      ^lorel,  prêtre  missionnaire,  parlant  do 
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ces  miracles,  dit  :  "  Je  relate  ces  choses 
d'autant  plus  volontiers  (lu'en  ayant  été 
nioi-inénie  témoin  oculaire  ou  autriMuent 
bien  informé,  j'en  puis  ])arler  en  toute 
certitude." 

Mgr.  do  Laval,  alors  évéque,  aiipnai- 
vantson  récit,  ajoutait:  "Tout  ceci  est 
eertainement  véritable,  et  nous  avons 
fait  un  examen  si  soigné  de  ces  faits  que 
nous  n'hésitons  ])as  àdéclarer  qu'ils  ])eu- 
vent  être  portés  a  la  coimaissancedetout 
le  monde."  2rj  jniuKiSO.  François, pre- 
mier évéque  do  Québec. 

C'est  Louis  Guimond,  cultivateur  du 
Petit-Cap,  qui  eut  le  premier  le  bonheur 
d'éprouver  les  effets  bienfaisants  de  l'in- 
tercession do  la  bonne  Sainte.  Aliligé 
d'un  rluiniatistno  (jui  le  faisait  cruelle- 
ment souffrir,  il  vint,  i)ar  pure  dévotion, 
plac'or  trois  i)ierres  dans  la  fondation  de 
la  nouvelle  éjjilise  (pii  n'était  i)as  encore 
sortie  de  terre,  et  il  se  trouva  soudaine- 
ment }5U'''ri. 

En  l(l(i2,  une  autre  puérison,  plus  frap- 
pante eni'ore  (juo  la  précédente,  eut  lieu. 
Marie  Esther  Hainaj.'e,  femme  d'Elie 
(îodui,  aussi  du  l'etit-Caj),  fut  frajipée 
d'une  sorte  de  ])aralysie  qui,  di.x-huit 
mois  durant,  la  tint  tellement  pliée  sur 
elle-même,  qu'il  lui  était  eompKtement 
imp>ssible  de  se  redresser. 

Elle  avait  abatidoiiiié  tout  espoir  d'être 
jamais  guérie  p.ar  des  moyens  liuinaiiis  ; 
mais  se  ra|>pelant  ce  que  son  mari  lui 
avait  rafoiii  Cuaceiuanl  la  giiérison  ins- 
tantanée de  Louis  (iuinioiid.doiit  il  avait 
été  témoin  occulaire,  elle  commença  il 


invoquer  avec  ferveur  la  bonne  sainte 
Anne,  la  suiipliant  ardemment  de  lui 
obtenir  la  même  grâce.  Au  moment 
même,  elle  se  redres.sa  et  se  mit  à  mar- 
cher comme  avant  son  infirmité. 

En  lUtii.',  Nicolas  Drouin,  de  Chàteau- 
Iticher,  fut  guéri  d'épilepsie.  En  raison 
des  altacjues  frécjuentes  auxijuelies  il 
était  sujet,  il  se  voyaitsouvent  eudanger 
<le  mort  subite.  M  lit  une  neu vainc;  en 
l'honneur  de  sainte  Anne  et  fut  conqilè- 
tement  guéri. 

En  1004  eut  Heu  la  guérLson  de  Mar- 
guerite Hire,  de  Québec.  S'étant  frac- 
turé la  jambe,  cette  femme,  devenue  in- 
firme, s'était  trouvée,  huit  annéesdurant, 
dans  l'impossibilité  complète  de  marcher. 
Tous  les  chirurgiens  avaient  déclaré  son 
cas  incurable.  Elle  se  lit  trans])orter  au 
l'etit-Cap,  le  21)  juillet,  jour  do  la  fête  d(î 
la  sainte.  J\'ndaiit  la  messe,  elle  recou- 
vra soudainement  l'usage  de  tous  ees 
membres. 

^  (Juérison  d'Elie  Godin,  de  Ste-Anno: 
Soufrrant  d'une  hvdropisie  rebelle  à  tout 
traitement,  il  s'attendait  à  la  mort 
d'un  jour  à  l'autre.  AI.  Morel,  eu  le 
])ré])arantà  recevoir  les  derniers  sacre- 
ments, le  pressa  d'avoir  recours  ù.  la 
bonnesainte  Aune,  ce  (pie  Godin  fit  sur 
le  champ.  La  sainte  communion  lui  fut 
donnée  à  l'issue  de  la  messe,  dite  â  Son 
intention,  et  â  peine  avait-il  reçu  le  saint 
viati(|U0  <ju'il  s'écria:  "  .le  suis  Lniéri," 
Et  en  présence  même  do  M.  Morel  il  se 
rendit  â  l'égli.so  pour  remercier  la  bonne 
sainte  Anne. 


l'-n  1605,  guérison  miraculeuse  de  Jean 
Adam.  — ("omplètement  aveugle  depuis 
trois  mois,  il  lit  un  vceuà  la  bonnesaintcf 
Anne,  conimeiiva  une  neuvame  en  bon 
homieur,  et  se  rendit  eu  pèlerinage  au 


'Tniliisnn  de  .ludiis."— (iidiiiio  do  marbre  à  la 
Sciila  .Siiiidi,  ,Sti'-Aniii'. 
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Petit-Cap.  Avant  la  fin  de  sa  neuvaine, 
il  avait  recouvré  la  vue  et  il  déclarait 
(lu'il  voyait  mieux  (ju'aupariivant. 

En  Uit)7,  finr-rinon  île  .'eau  l'radeH,  sol- 
tlat  Iranvais  l'u  j^araison  à  Québec. 
Depui.s  SIX  mois,  une  de  ses  Jambes  était 
devenue  (•()niplolement  jjaralysée.  il  se 
rendit  à  sainie  Anne,  i»iur  y  l'aire  une 
neuvaine.  Le  cin<iuièmc  jour,  il  sentit 
qu'il  pouvait  marcluT  aussi  aiscmont  (pie 
s'iln  avaitjamaiseu  lamoiniln^  iniinnité, 
M  la  j^ran  le  a  Imiration,  «lit  le  r>'cit,  de 
tous  eiMix  (pu,  sachant  sa  (mu  iiùoa, 
(•royaient  feruK'ininit  (pi'il  était  aussi 
facile  de  re-isuiciter  les  niorls  (pie  de  Ij 
guérir." 

SECOND  SAXCTUAIRH  DE 
SAIXTE-AXXK. 

l?ient('it  les  merveilles  (pii  s'oi)érai('nt 
au  san.'tuaire.  Si' r'pandireiit  de  h.nudie 
en  h  )iiclHî  par  tout  le  pays.  Le  colon  les 
dit  au  n''cliBur  ([ui,  à  .son  tour,  les  raj)- 
jxjrta  aux  voyageurs  ;  et  ceux-ci,  dans 
leurs  canots  d  c(toi'ce,  sillonnant  les  eaux 
de  l'ouest,  allaient  proidamer  ])artout  la 
puissance  et  la  rcuo  m  m''e  de  sainte  Anne. 
Bientôt  IVaupn''  trouva  (pie  la  chapelle 
primitive,  éri:;ée  en  1().")H,  était  devenue 
trop  |)i'tite  pi^ur  contenir  lîs  lidéles  (pie 
la  II  nivelle  îles  miracles  ()|>('rés  attirait 
en  c(^s  lieux.  [Jne  autre  é;;lise  fut  C(jm- 
niencéc,  et  acliev(''e  KiSd,  A  cette  occa- 
sion.remplacement  «le  l'ésrlise  futclia:\'j:é 
des  l)ordc;  du  St-Laurent  au  jîied  de  la 
colline,  à  l'endroit  même  où  se  trouve 
aujourd'hui  la  nouvelle  église. 


L'édifice  construit  en  pierre,  était  pins 
achevé  (pia  le  précédent,  comprenant  les 
améliorations  de  l'époque. 

Etant  devenu  de  nouveau  trop  petit 
pour  contenir  l'aflluence  toujours  crois- 
sante des  pèlerins,  le  nouveau  temple  fut 
aj^randi  en  lti!l4,  surmonté  d'un  clocher, 
et  après  un  siècle  irexi&tence  il  tut  en- 
tièreinent  rel)àti  sur  les  mêmes  fonda- 
tions. .Mais  le  temps,  ipii  n'épargne 
rien,  ay'\nt  exercé  ses  ravages,  in  1X78 
on  jugea  iii'cessaire  de  le  dciiKjlir  et  de 
le  remi»lacer  par  une  chapelle  qui  oc- 
cuperait exactement  j^.  même  enii)lace- 
iiient.  Les  pierres  m,i  avaient  été  les 
témoins  muets  de  t.,„t  de  choses  j,, or- 
veilleuses,  turert  cniploy*^'*'"  ^^  ^'-^  cons- 
truction d'une  édilice  plns  «nlider, 
rameniilement  intérieur,  devenu  en 
ipiehpie  sorte  sacré  et  historiiiue,  servit 
à  orner  la  nouvelle  chapelle;  et  la 
vieille  cloche  de  I()',)4  fut  placée  dans 
l'ani'ii'ii  clocher  transporté  au  sommet 
de  la  tour  de  la  nouvelle  chai)élle. 

-Mais,  malgré  les  transformations  suc- 
cessives subies  jiar  le  sanctuaire  de 
sainte  Anne,  la  foi  en  la  bonne  sainte 
ni  s'était  pas  amoindrie.  Les  vieillards 
racontaient  a  leurs  petits  entants  les 
merveilles  attribuées  i\  la  sainte,  et  leur 
relataient  dans  leur  naif  langage  l'his- 
toire des  marins  et  de  leur  sauvetage. 
I''.t  si  un  jour  qiiel(jue  nienil)re  de  la 
f.imille  se  ]ilaii.'n:ut  de  ses  douleurs  on 
lui  conseill. lit  immédiatement  d'invininer 
la  sainte,  de  faire  un  pèlerinage,  pour 
obtenir  sa  gu-.  riS.iii. 


En  1665,  la  vénérable  fondatrice  du 
couvent  des  Irsulines  de  Québec  écri- 
vait ce  qui  suit  à  son  tils  :  "A  sept  lieuf  s 
de  Québec  se  trouve  une  église  dédiée  à 
sainte  Anne,  dans  laquelle  la  bonne 
dame  a  la  réputation  d'accomplir  les 
plus  grand  prodiges,  par  l'intercession 
de  la  bienheureuse  Vierge  JMarie.  Lts 
malades  y  recouvrent  la  .anîé,  (juelle 
que  soit  leur  maladie  ;  ies  aveugles 
voient,  les  sourds  entendent,  les  boiteux 
marchent."  La  renommée  du  l'etit-Cap 
se  répandant  au  loin,  le  vice-roi  de  la 
colonie,  le  marquis  de  Tracy,  accompa- 
gné du  gouverneur,  fit,  en  1060,  un  pèle- 
rinage à  Beaupré. 

TABLEAU  DU  MARQUIS  DE  TRACY 

Cinq  mois  plus  tard,  le  17  août,  le  mar- 
quis de  Tracy  visita  une  seconde  fois 
l'église  de  sainte  Anne,  en  compagnie  de 
l'évéque,  pour  s'ac(piitter  d'un  vieu sem- 
blable à  celui  des  fondateurs  de  la  pre- 
mière chapelle,  l'our  remplir  sa  i)ro- 
messe,  il  venait  en  ce  jour  offrir  un 
tableau  de  l'artiste  célèbre  LeBrun, 
tableau  dont  nous  donnons  ici  une  repro- 
duction. Ce  tableau,  (lui  représente 
sainte  Anne  avec  sa  fille,  la  Sainte 
Vierge,  et  deux  pèlerins  en  pritre,  orne 
actuellement  le  chieur  de  la  basilique  de 
sainte  Anne. 

DON  D'ANNE  D'AUTRICHE,  REINE 

Di:  FRANCE,  l(i(i7. 

Un  an  après  la  donation  du  tableau  de 
LeBrun,  pHr  le  maniuia  de  Tracy,  la  r<}- 
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nommée  do  Sainte-Anno  de  Beanpré 
e'étaut  répandue  même  au  delà  de  Vo- 
céan,  Anne  d'Autriclie,  mère  de  Louis 
XIV  envoya  une  euperbe  chasublo, 
montrant  par  là  combien  elle  s"intéres- 
Bait  à  ce  sanctuaire.  Cet  ornement  his- 
torique, conservé  avec  un  soin  jaloux, 
n'est  employé  dans  les  cérémonies  reli- 
gieuses que  lorsque  do  grands  dignitai- 
res de  l'Eglise  célèbrent  la  messe  a  sainte 
Anne.  Il  fut  brodé  par  la  reine  elle- 
même,  et  travaillé  en  rouge,  noir  et  blanc, 
représentant  un  dessin  pointillé,  riche- 
ment garni  de  dontollo  d'or  et  d'argent, 
et  doublé  de  vieille  soie  cramoisi  foncé. 
Ce  royal  cadeau  qui  a  aujourd'hui  plus 
de  doux  cent  trente  ans  d'existence,  a 
conservé  ses  teintes  primitives,  a  tel 
point  qu'on  peut  presque  dire  qu'elbjs 
ont  encore  l'éclat  et  la  fraîcheur  qu'elles 
avaient  lorsqu'elles  sortirent  des  mains 
de  la  reine.  Toucher  et  voir  cette  vieille 
relicina,  dans  un  si  parfait  état  do  con- 
servation, cela  nous  reporte  par  la  pi^n- 
sôo  a  la  naissance  de  ce  sanctuaire  béni. 

OFFRANDE  DE  D'IBERVTLLE. 

Outre  ces  deux  célèbres  antiquités,  on 
voit  encore  des  tableaux  par  le  Frère 
Luc  Lefrançois,  franciscain;  uu  reli- 
quaire d'argent  de  Mgr.  de  Laval  et  un 
crucifix  d'argent  massif, présenté  en  ITOU 
par  le  vaillant  d'Iherville,  témoignant 
ainsi  sa  foi  envers  la  sainte  patronne  de 
la  Bretagne  et  la  thaumaturge  do 
Beaui)ré.  Ainsi  se  manifestait  dans  les 
temps  anciens  la  croyance  aux  miracles, 


môme  parmi  les  dames  les  pluséc-lairécs 
de  la  société,  et  ceux  qui  faisaient  l'his- 
toire ne  craignaient  pas  do  lléchir  le 
genou  pour  attester  leurs  croyances  aux 
yeux  de  tous. 

1  -J  guerrier  qui  se  rendait  au  combat 
dana  ces  temps  héroïques,  ue  déployait 


l>ii3  moins  d'ardeur  parce  <iu"il  se  croyait 
soutenu  par  un  pouvoir  surnaturel  qui 
veillait  sur  sa  destinés  et  guidait  ses 
eflorts.  Le  marin,  appelé  au  haut  du 
mât,  lorsque  se  déchaînait  une  tempêto 
soudaine,  que  le  vent  sifflait  dans  les  cor- 
dages, et  que  les  vagues  eu  furie  mena- 
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çaientde  l'engloutir,  ne  s'en  eondnisait 
pus  nidina  vailhiiiiiiicnt  pour  avoir  niur- 
inuré  uni!  prière  a  la  bomio  sainte  Aime. 
Kt  la  femme  du  pêcheur,  seule  dans  sa 
cabane,  lorscpie  l'ourajîan  faisait  juire 
au  (U'iiors,  menaçant  de  dt'truire  la  fivle 
('mi)an!ation  du  travailleur  de  la  nier, 
trouvait  sa  consolation  eu  invoquant  la 
sainte  i)atronne  des  mariniers. 

Cei)eiidant  le  sanctuaire  de  sainte- 
Anne  n'était  pas  l'ancre  de  salut  pour 
les  marins  et  les  soldats  seuleuient. 

MESSE  DU  VOEU. 

Dans  les  vieux  registres  de  la  p.irois- 
se,  ou  peut  lire  les  curieuses  lignes  qui 
suivent. 

"  Vers  l'an  1708,  les  habitants  de  sain- 
t(î-Anno  et  de  St-.Ioachim,  de  consente- 
ment unanime,  firent  voeu  de  faire 
célébrer  tous  les  ans,  à  luTpétnité,  nn(> 
messe  a  l'église  Saiute-Anno,  jiendant 
l'ocîtavc  lie  rimmaculé(!  ('on('ei)tiou,  alin 
d'obtenir,  par  la  grâce  de  Dieu,  d'être 
(iélivrés  d'une  maladie  contagieuse  qui 
sévissait  alors  a  l'état  épidémiipie  i>anni 
eux.  Ui-.e  collecte  fut  faite  dans  ce  but 
dans  les  deux  paroisses,  et  le;-,  fond  s  ainsi 
l)rélevés  furent  j>lacés  a  intérêt,  afin  de 
(iouvrir  ci>tte  dépense.  L'affaire  ^fut 
définitivement  réglée  le  12  janvier  IT^îl, 
j)ar  le  doyen  du  (diajiitre,  Bertrand  de 
Latour,  alors  chanoine  et  vicaire  géné- 
ral." 

Depuis  cette  époque,  une  messe  est 
eiianté(!  à  la  date  nicntioiin''e,  chaque 
anné(>,  messe  a  laipudle  assistent  fidè- 


b'ment  '  s  descendants  de  ceux  (pii  ont 
f  ludé  cette  messe  solennelle  ;  c'est  la 
"  messe  du  voeu,"  (pii  se  perpétuera 
a''ssi  longtemps  (jue  la  même  loi  ani- 
mera les  générations  a  venir. 

Tel  était  Sainte-Anne,  ce  grand  lieu  de 
pèlerinage,  il  y  a  deux  (^ents  ans,  dans 
les  jours  de  troubles  et  de  calamités.  Kt 
malgré  le  chiffre  restreint  de  la  i)opula- 
tii,n,  les  agressions  répétées  des  puis- 
sautes  et  féroces  tribus,  sauvages,  et 
l'absence,  pour  ainsi  dire,  de  voies  de 
comnninication,  (qui  aurait  songé  a  cette 
époqU(i  qu'il  existerait  jamais  des 
cluîniins  <le  ter  etiles  bateaux  'X  vai>eur?) 
l'atiluence  était  relativement  considé- 
rai >le  a  cette  époque.  Les  sauvages, 
convertis  ])ar  les  nùssioniiaires,  (piit- 
taient  clia<iue  ann'-e  les  bois  ([ui  les 
avaient  vus  naître,  et,  traversant  le 
St- Laurent  dans  leurs  canots,  s'assem- 
blaient en  grand  nombre  a  l'endroit  où 
se  numifestait  la  puissance  et  la  bonté  de 
sainte  Anne.  '  est  facile  de  s'inuiginer 
ces  sauvages,  moitié  (dirétiens,  moitié 
](ayens.  ratta-bant  ces  histoires _  de 
gucrisons  miraculeuses  aux  traditions 
de  leurs  ancêtres,  et  plaçant  leur  nou- 
velle foi  andcssus  de  leurs  vieilles  su- 
perstitions. 

LA  BASILIQUE  ACTUELLE. 

A  vecTaflluence  toujours  croissante  des 
pèlerins  â  S;;inte  Anne,lo  besoin  d'une 
église  plus  spacieuse  se  fit  sentir  ;  et  en 
1S72  l'archevêque  et  les  évêipies  de 
Québec   invitèrent  les  fidèles  de   leurs 


diocèses  respectifs  et  ceux  des  diocèses 
étrangers  a  contribuer  a  l'érection  d'un 
nouveau  sanctuaire,  qui  serait  digne  de 
la  célébrité  du  sanctuaire. 

En  octobre  IH/t!,  les  travaux  étaient 
assez  avancés  pour  i)ermettre  do  célé- 
brer l'oflice  public  dans  le  nouvel  édifice 
quoi  (pie  celui-ci  ne  fut  consacré  qu'en 
ISSi».  Cette  église  a  été  élevéedepuis  au 
rang  de  basilique  et  est,  aujourd'hui  un 
des  plus  beaux  temples  du  continent. 
p:ile  a  deux  cents  pieds  de  long,  cent  cLiq 
piads  de  large,  ('inipiante-huit  pieds  de 
haut.  Elle  est  flanquée  de  deux  tours 
de  cent  soixante-huit  pieds.  L'archi- 
tecture est  de  style  corinthien,  et  la 
façade  a  trois  entrées  d'ordre  doriiiue, 
ornées  de  colonnes  avec  chapiteaux. 
Au-dessus  de  chaque  porte  est  un  blo(! 
de  marbre  dans  h'ipiel  sont  sculptés  les 
emblèmes  de  la  foi,  de  l'espérance  et  d(^ 
la  charité,  représentées  par  la  croix, 
l'ancre  et  cour. 

Entre  les  deux  tours,  au  front  de  l'édi- 
fice, est  une  statue  colossale  de  sainte 
Anne,  sculptée  en  bois  par  un  Delge  et 
plaquée  en  cuivre.  i:ile  a  quatorze  pieds 
de  haut  et  produit  un  très  bel  eflet. 

Mais  c'est  surtout  l'intérieur  de  la  ba- 
silicpie  qui  offre  le  plus  grand  intérêt  à, 
^artist<^  au  visiteur,  au  i)élerin  qui  sent 
dans  l'atmosphère  même  <iu'il  res])ire 
dans  cette  église,  la  présence  d'un  pou- 
voir miraculeux. 

Un  i)renner  coup  d'u-il  sur  cet  édi- 
fice nous  rcni|ilit  d'ailmiration.  Le 
riiîhe  et  so:.d)re  coloris  des  décorations 
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nu't.  l'U  relief  l'iirchitoctiiro  corintliieu- 
iie,  ;iii  lieu  de  nuire  à  hou  i^Uet.  1/eu- 
Heiubie  thi  teniiiie  est  luiissit,  rielu',  iiu- 
l)()saiit,  d'iispeet  reli^'ioux,  et  la  manière 
dont  la  liuiiièro  t<jnil)o  tout  autour  du 
niaître-aulel  en  marbre  blanc  est  admi- 
ratde.  t"et  autel  lui-même  est  un  chef- 
d'u'uvrcî  (jui  s'iuirmonise  bien  aveo  le 
Htyle  de  rédifice. 

Le  corpH  do  cette  basilique  est  éclai- 
ré de  telli!  favon  que  le  regard  se  diriire, 
instinctivement  vers  l'autel,  comme, 
<huis  un  tableau  bien  fait,  l'attention 
se  porte  .sur  la  ligure  principale,  mise  en 
relief  i)ar  des  loiis  approi)riés. 

Cet  autel  doit  Ha  principale  beauté  il 
l'uniformité  de  sa  couleur.  Un  domede 
marbre  blanc,  soutenu  par  des  piliers 
f;r:icieux,é<,'alement  lie  marbre,  orné  de 
(|ueli|Ues  rarert  iMctS  d'or,  et  une  pro- 
fusion drt  tieurs  violet  pâle,  du  <^enre 
"C'ompania  l.ajiyrainidalis  "  importées 
de  l'>el;zitiuo  jiar  Ii'S  l'cres  Rédempto- 
ristes,  sont  des  particularités  (pii  ne  se 
rencontrent  en  aucuin  autre  endroit  du 
Canaila.  Ces  fleurs  ont  la  fïirme  de 
clochettes,  groupées  serré  à  l'extrémité 
d'un  pédoncule  long  do  trois  à  (piatre 
pieds  ;  elles  Hont  de  deux  couleurs, 
mauve  et  blanc. 

1  maginez,  par  conséquent,  ur  gracieux 
assemblage  de  pilliers  cintrés,  blanc  et 
or,  rehan-s-ii'^  \y,\r  les  t<Mntes  délicati-s  île 
ces  Heurs  violett<'s,  chatpie  couleur  mas- 
sée sutlisamnifut  pour  avoir  un  relief 
nécessaire,  le  Umi  illuminé  par  un  Ilot 


de  lumière  venant  de  vitraux  habile- 
ment ilissi  mules. 

BÉQUILLES  DEVENUES  INUTILES. 

Mais  commençons  par  le  commence- 
ment, et  ne  nous  laissons  pas  captiver 
par  l'habileté  de  l'architecte  ;  exammons 
jilutôt  la  coWection  Ai  béquilles,  qui  est 
une  lies  principales  curiosités  de  cette 
remarcpiab'e  église.  Près  des  portes, 
chaque  côté  de  la  grande  nef,  se  trouve 
une  pyramide  «l'un  efl'et  étrange  et  pa- 
thélKpie  :  fixées  sur  des  cercles,  ces 
bécpulles  s'élèvent  les  unes  au-dessus  des 
autres  en  rangées  superposées — témoins 
muets  des  souffrances  passées  et  de  la 
victoire  de  la  foi  sur  les  maux  de  la 
chair.  Il  y  en  a  de  toutes  les  formes  et 
d(^  toutes  les  grandeurs,  longues,  courtes, 
droites,  courbées,  tantôt  simples,  tantôt 
munies  daccessoires  plus  ou  moins  com- 
lili(iué8,  etc. 

Le  vieillard  courbé  parl'âge  etl'enfant 
danssa  tendre  jeunesse  ont  laissé  dans 
les  siècles  passés  des  t^'moignages  irré- 
futables des  miracles  de  la  bonne  sainte 
Anne.  Quel  monde  de  souvenirs  n'évo- 
quent pas  ses  béfiuilles,  garnies  de  cous- 
sms,  presque  usés  par  un  emploi  pro- 
longé !  L'une  d'elle  est  recouvert*  de 
cuir  fin,  mollement  cajùtonnée,  faite  d'un 
bois  résistant,  mais  des  plus  légers,  avec 
une  douille  d'argent  et  pointe  d'acier  : 
elle  doit  avoir  servi  il  un  hommetl  raise, 
qui  pouvait  se  jïrocurcr  les  soins  des  nu'- 
decins  les  i)lus  habiles.  Une  autre  doit 
avoir  appartenu  à  un  pauvre  ;  elle  a  son 


l)oint  d'appui  recouvert  en  étoffe  du  ]>ays, 
ce  qui  indicpie  ipie  dans  ce  cas  la  pauv- 
reté ajoutait  son  aiguillon  il  la  soutirance; 
une  troisième  est  de  construction  légère, 
garnie  d'un  coussin  recouvert  d'un 
vieux  morceau  de  rol)e,  le  moyen  de  sou- 
lagement de  (luelque  pauvre  jeune  fille 
dont  la  mère,  le  cœur  i)lein  de  pitié  pour 
son  enfant,  les  larmes  au.v  yeux  et  nour- 
rissant encore  l'espoir  de  la  voir  guérie, 
avait  cherché  ainsi  il  lui  rendre  plu» 
léger  le  poids  de  son  inlirniité. 

Et  ce  ne  sont  pas  seulement  des  bé- 
quilles (pie  l'on  voit  dans  cette  étringo 
et  nombreuse  collection.  On  y  rencontro 
les  instruments  les  plus  divers  destinés 
à  alléger  les  fatigues  et  les  soufl■l■ance^ 
du  corps,  des  chaussures  aux  formes 
étranges,  des  baiulages  et  autres  a;ti'a- 
reils  fixés  aux  cannes  et  aux  bécpiilles pour 
soutenir  les  membres  perclusou  déformés. 
Dans  l'église  de  sainte  Anne, on  trouve 
des  milliers  de  ces  objets,  ((tie  de  pauvres 
malades  ont  laissés  lil  en  souvenir  de 
leur  guérison  inattendue. 

Des  témoignages  aussi  nombreux  et 
aussi  frapi>ants  de  la  j)uissance  surnatu- 
relle (pli  s'est  manifestée  à  ISainte  Anne 
provo(iuent  de  très  sérieuses  réflexions. 
11  est  impossible  de  sui)poser  (pie  ces 
milliers  de  jiersonnes  ont  cherché  il 
tromper  les  autres  ou  qu'elles  se  sont 
laissées  tromper  elUis-mêmes  ;  surtout 
personne  ne  i)eut  avoir  jamais  songé  il  se 
pnjcurer  des  bé(piilles  et  à  s'en  servir 
sans  nécessité,  pour  avoir  le  iilaisir  do 
les  laisser  ensuite  il  Sainte  Anne. 
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TABLEAUX  DES  MIKACLES. 

Vortons  iiiaiiiteiiiiiit  iioh  regards  Hur 
«l'iiiitres  ol)jet.s  ^nv  los  iK'imiik'H.duiit  on 
IV  fuit  uiit'  Bi  aboiidaiiU!  et  si  curieiiso  rt'- 
i:olto.  ExaminoiiH  plutût  la  longue  8t''rio 
(les  tableaux  ([ui  ornent  la  voûte.  Ce  sont 
lies  repnj(lui!tions,<lont  les  originaux  sont 
dans  l'aniMenne  chapelle,  et  que  l'on 
conserve  plutôt  à  titre  de  souvenirs  qu'à 
cause  de  leur  valeur  artisti<iUH.  Ils  re- 
lirésentcnt  des  sauvetages  sur  l'eau,  dus 
à  l'intercession  de  sainte  Anne,  ou  des 
guérlsons  miraculeuses  de  ceux  (jui  ont 
offert  en  don  les  originaux. 

Le  iiremier  de  ces  tableaux  représente 
un  bateau  renversé,  et  les  naufragés  se 
débattant 'dans  l'eau.  L'inscription  sur 
l'original  se  lit  comme  suit:  "Ex-voto, 
T.  B.  Auclair,  Louis  Bouvier,  IMartlie 
Teuilletans,  sauvés  tons  les  trois  ;  mada- 
me ("liamar,  ilgée  de  21  ans,  Marguerite 
(^liampagne,  Agée  de  20  ans  noyées  le  17 
juin  1754,  à  2  heures  du  matin." 

Le  tal)leau  suivant  représente  le  frère 
Pierre,  Récollet,  un  dt!  ses  compagnons 
et  l'équipage  de  la  banpie  "  8ainte- 
Esjirit"  faisant  un  voeu  il  la  lionne 
sainte  Anne,  afin  d'échapper  aux  dan- 
gers/le  la  tempHe  qui  avait  désemparé 
leur'embarcation. 

Un  autre  taldean  nous  montre  un 
nommé  Dorval,  qui  s'était  fait  écraser 
])ar  un  arbre,  et  fut  sauvé  de  sa  ixisition 
périlleuse  ))ar  un  secours  inattendu, 
après  avoir  invoqué  la  grande  Sainte  ;  il 
eut  la  vie  sauve  par  son  infAircession. 


Enfin,  un  autre  tableau  rappelle  la 
guérison  miraculeuse  et  instantanée 
d'une  femme  «jui  avait  une  endure  du 
genou  <iont  elle  fut  guérie  après  s'être 
reconunantlée  à  sainte  Aniu^  et  «lont 
furent  témoins  Mgr  l'évéque  d'Ottawa, 
M.  l'abbé  CairMcau  et  le  père  llecteur 
de  Sainte  Anne,  (^ela  se  i)a8saitenlHS4, 
i^t  la  dame  en  ipiestion  demeurait  dans 
le  voisinage  d'Ottawa. 

Vient  ensuite  un  tableau  représentant 
la  sainte  communion  dans  le  sanctuaire 
de  la  bonne  sainte  Anne.  Aux  pieils  du 
prêtre  on  peut  voir  un  jeune  Irlandais  de 
l^Iontréal  qui,  rempli  de  foi  en  sainte 
Anne,  met  tle  c(M  ses  bécpiilles  et  se 
jette,  sur  les  marches  du  balustre,  avec 
"la  ferme  conviction  ipi'il  sera  guéri  après 
avoir  reçu  la  sainte  communion  et  qu'il 
n'aura  plus  besoin  de  si-s  béipiilles.  Sa 
foi  est  récompensée,  car  il  retourne  a  sa 
place  sans  le  secov.rs  de  personne  et  il 
marche  avec  la  fi.cilité  d'un  homme  qui 
n'a  jamais  été  intirmrf. 

Le  malheurc  -x  ])erclua  que  l'on  a 
transporté  dans  l'église  sur  une  chaise 
rotdante  à  cause  de  ses  grande  infir- 
mités, est  un  M.  Ladérive,de  Lévis,  qui 
visite  le  sanctuaire  tous  les  ans  avec  la 
ferme  confiance  d'obtenir  sa  guérison, 
malgré  l'invraisemblance  d'un  tel  j)rii- 
dige  aux  yeux  de  ceux  dont  la  foi  est 
moins  vive. 

Dans  le  tableau  suivant,  on  reprt''si'Mttî 
le  prêtre  lisant  l'évaniri  le  <'t  donnant  sa 
bénédiction  à  un  malade.  C'est  le  moyen 


ordinaire  pour  obtenir  des  guérisons  ou 
au  moins  un  grand  soulagement. 

Voilil  sainte  Cécile,  la  jiatronne  des 
musiciens.  Le  ]>roconsul  sts  lève  de  son 
tribunal  et  ordonnes  au  bourreau  de 
mettre  i  mort  l'héroïne  chrétienne. 

Dans  le  dernier  tabli  uu,  un  ange  musi- 
cien i>lane  dans  les  airs,  entouré  de 
l)etits  anj-es  chantant  la  gl(tire  de  Dieu 
et  de  sainte  Anne. 

A  gauche,  vis-à-vis  de  ce  dernier  ta- 
bleau, on  voit  un  ange  musicien  sem- 
blable au  jiremier,  puis  le  roi  David  en- 
touré de  ses  prêtres,  tous  chantant  en 
chu'ur  des  psaumes.  Vient  ensuite  le 
tableau  représentant  la  vieille  église, 
puis  un  autre  reiirésentant  la  fontaine 
qui  s'élève  sur  remplacement  occupé  par 
l'ancienne  église.  Un  grand  nombre 
de  miracles  ont  eu  lien  .".  cet  endroit,  par 
le  sinqile  contact  avec  cette  eau  mira- 
culeuse. Cette  fimtaine  forme  le  sujet 
du  tableau  suivant. 

Dans  la  demi-lune,  suivante,  on  aper- 
çoit un  vaisseau  ent<iuré  jiar  les  glaces  et 
dans  une  ])osition  des])luscriti(jues.  Mais 
on  invoque  sainte  Anne  avic  ferveur  et 
voilil  q\u'  les  glaces  s'éloignent  et  permet- 
tent au  vaisseau  de  jioursuivre  sa  route. 
Le  suiet  du  tableau  suivant  est  un 
combat  naval.  T^n  navire  marchand  de 
M.  .luing,  <le  Québec,  ooursuivi  par  trois 
Irégates  hollandaises,  so  défend  avec 
héroïsme.  Officiers  et  matelots  s'unis- 
sent ji'.Hir  faire  un  vom  it  «ainte  Anne. 
Toutes  les  voiles  sont  déployées  pour 
échapper  aux  corsaires.    Malgré  les  ^om- 
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inage8CfinH(''s  aux  voilcij  par  Ioh  boulets 
enuoinia,  lour  vaiSHOiiUKUn?'  .uj/ideuierit 
sur  les  eaux  et  prend  le  devant  sur  i(!S 
gros  vaiss'Jaux  ennemis  acharm's  à  sa 
IKJursuito.  A  la  fin,  le  navire  français 
est  hors  de  l'atteinte  des  canons  ennemis. 
Gloire  en  soit  a  sainte  Anne. 

Les  antres  «ujots  sont  : 

Sainte  Anne  assistant  au  mariage  de  la 
Sainte  Vierj^e  et  do  Saint  Joseph— la 
Nativité  —  iNotre-Seigneur  lavant  les 
pieds  des  apôtres  ;  Moïse  dans  le  désert; 
Le  sacrifice  d'Ahraham  ;  Le  miracle  de 
la  multii)l'cution  des  pains. 

RELIQUES. 

La  relique  qui  occupe  la  place  d'hon- 
neur au  milieu  de  la  grande  nef  de  l'é- 
glise est  j.lacée  dans  nno'colon.ie  gra- 
cieuse surmontée  d'unes  statue  sculjjtée 
et  peinte  de  sainte  Anne,  cor  onnéed'un 
iiiiifl)e  d'or  solide.  Une  jK-tite  baltKS- 
trado  entoure  la  colonne  et  c'est  là  que 
les  infirme  s  ont  déposé  dans  ces  derniers 
temps  les  bé,;MiIles  et  autres  objets  dont 
ils  n'avaient  jjIus  besoin  après  leur  gué- 
ri.Hon.  Ija  base  de  la  colonne  est  ornée 
de  fleurs,  et  lesi.élerins  y  ont  suspendu 
A  profusion  des  ex-voto  sons  forme  de 
médaillons,  de  ripurs,  de  croix,  d'ancres 
et  d'emblèmes  divers. 

i>e  chaipie  côté  (h;  la  statno,  qui  est 
ToMivre  d'un  artiste  belge,  son tsus]>endus 
deux  ma'-'uilîques  candélabres  dont  les 
luTTiièreH  îre  s'étcii^iifitt  jamais. 

Mais  l'objet  le  plus  intén'ssant  pour 
les  pèlerins  est  un  petit  reliqc.airo  ne 


dépassant  pas  on  grandetir  nn  verre  de 
montre.  La  relupio  qu'il  contient  est 
vi'nérée  par  eux  jilus  que  tons  les  autres 
objets  de  cette  église.  ElU^  consiste  dan.i 
un  fragment  de  l'os  du  doigt  de  sainte 
Anne,  pris  dans  son  tombeau  même,  à 


Apt.en  France.  Elle  fut  exposée  ici  la 
première  fois  le  5  mars  1(170.  Le  vieux 
document,  jauni  par  le  l^^mps,  attestant 
l'authenticité  de  cette  reli(iue  et  portant 
encore  le  sceau  à  moitié  effacé  de  son 
auteur,  est  suspendu  au,  murde  lasacris- 


I 


Ste-Anne  aujourd'hui  ;  un  point  île  vue. 


LE  SANCTUAIRE  DES   MIRACLES. 


ti(!.  1 1  est  daU'^  du  23  avril  1()68,  et  signé 
]i:ir  (liUiùe  îlugon,  directeur  du  Collège 
(le  t'arcii.s.soimi'. 

Ciuel  inoiide  de  souvenirs  n'évoque  pas 
cette  vitùllc  <it  précùeuse  relique!  Oui, ce 
polit  Fragment  d'os  était  vivant  avant 
l'auror*!  <lu  l'hristianisnie.  Il  a  fait  partie 
dii  corps  aiiu'u.ste  de  la  grand'niére  d\i 
divin  .Sauveur,  de  celle  (pii  a  donné  nais- 
sauce  à  la  Vierj,'ii  Immaculée,  de  celle 
(pli  lui  a  prodigué  ses  tendres  soins. 

Tuu;j  les  jours  des  milliers  de  pèlerins 
et  de  liùèles  eml)ras.seut  avec  efl'usion 
cette  vénérable  relique,  (pii  est  l'objet  le 
plus  vénérable  de  l'église.  Voici,  i)ar 
(•xem])le,  une  jiuino  iille  maladive  et 
siiullrante,  (pil  se  lll'ncIu^  sur  la  balus- 
trade, siiuteuue  ])ar  sa  mère  et  sa  0(eur  : 
elle  haise  la  reli(|ue  et  élève  ses  yeu.v 
vers  la  statue,  (pii  parait  jeter  sur  elle  un 
reu;ard  de  compassion.  Ce  (pli  se  passe 
alors  dans  lo  monde  suri  iturel  entre 
cette  liumhle  croyante  et  la  sainte  dont 
elle  implore  la  )>rotectiou  ne  saurait  s'ex- 
primer dans  aucum^  langue;  et  ceux  qui 
sont  l'objet  des  insignes  faveurs  de  la 
graud'e  thaumaturge  chercbei'aient  en 
valu  à  tra  luire  au  dehors  ce  (pii  s'est 
jKissé  eu  eux  autrement  (pie  par  les  ma- 
nifestations elles-mêmes  des  merveilles 
iv'complies.  Car  voilà  (pie  la  souffranct* 
eessi?,  (pie  les  forces  reviennent,  (pie  les 
inlirmilés  disparaissent,  taudis  (p;3  les 
l)rivilégiés  (pii  ont  obterni  ces  guérisons 
S(ï  contentcut  de  dire  ;  "  Merci,  bonne 
sainte,  ma  conliance  est  récompensée."' 


AUTRES   RELIQUES. 

En  1880,  le  Rév.  Père  Charmetant, 
procureur  des  Missions  Africaines,  pré- 
senta une  autre  reli(pie  au  sanctuaire  de 
Sainte  Anne.  C'est  un  morceau  de  rocluir 
détaché  de  la  chambre  que  la  sainte 
occupait  à  Jérusalem,  et  où  na(piit  la 
vierge  Marie.  Elle  fait  aujourd'hui 
partie  de  la  i'rypte  de  la  Basilique  de 
sainte  Aune  ù  Jérusalem. 

Depuis  INSO,  on  a  encore  reçu  deux 
autres  rragments  d'os  de  sainte  Anne. 
Un  de  ces  deux  provient  de  l'os  du  poi- 
gnet; il  est  renfermé  dans  un  reli(piaire 
en  or,  ayant  la  f(jrme  d'un  bras  ave(!  la 
main.  On  l'a  placé  au  milieu  des  fleurs 
et  des  llambeaux  allumés,  sur  unpie(les- 
tal  ù  gauche  du  maître-autel.  L'autre 
reli(|ue  est  enfermée  dans  une  belle 
cliâsse  en  argent. 

_  On  conserve  avec  soin  dans  la  sacric- 
tie  la  chasuble,  don  d'Anne  d'Autriche, 
dont  nous  avons  déjil  parlé  ;  la  croix  de 
<ril)erville  est  placée  sur  le  petit  autel; 
le  talileaii  d(i  Ijclirun,  noirci  et  ridé  jiar 
les  temps,  o(;cupe  le  fond  du  niaître- 
uutel  de  r('glise. 

CHAPELLES  LATERALES. 

De  cbaque  côté  de  l'église,  dont  lo 
paripietest  de  marbre,  on  voit  une  série 
«le  chapelles,  et  nous  donnons  dans  ce 
livre  la  gravure  d'une  do  ces  chapelles, 
celle  de  saint  Louis,  roi  d(j  France.  On 
eompte  seize  cha]ielles  en  tout,  et 
<diacuuo  d'elles  est  dédiée  à   un   saint 


particulier  dont  la  statue  orne  l'autel. 
Chacune  de  ces  chapelles  a  sadécoration 
particulière  et  contient  un  contessionuale 
ricliement  sculpté.  L'ornementât i(Hi  est 
soignée  et  d'un  goût  très  pur  ;  elle  pro- 
duit un  effet  saisissant  sous  la  lumière, 
tempérée  i)ar  les  v'traux  de  couleur, 
Dana  l'ensemble,  cce  basili(pie  est  un 
des  plus  beaux  édifices  religieux  du 
pays,  bien  digne  d'être  visité  par  ceux 
(jui  s'intéressent  à  l'architecture. 

TABLEAUX  DANS   LA  VIEILLE 
ÉGLISE. 

On  a  reconstruit  en  1878,  avec  les  ma- 
tériaux do  la  vieille  égli.se,  la  cbaptiilo 
des  processions.  lOlle  est  faite  d'après  le 
même  plan  (pie  l'ancien  édi'ice.  Eu  f'aco 
se  trouve  une  source,  où  les  pèlerins  boi- 
vent avec  conliance  l'eau  à  bupielle  la 
Sainte  communi(iue  souvent  une  vertu 
miraculeuse  et  où  ils  i)longent  leurs 
membres  malades  ou  infirmes. 

Voilà  une  femme  (pii  souffre  d'une  en- 
torse à  la  cheville.  Sans  hésitation  elle 
(■)te  sa  chaussure  et  plonge  le  pied  souf- 
frant dans  l'eau  limpides  de  la  source, 
remet  son  biis  et  son  soulier  et  continue 
son  chemin. 

Dans  la  vieille  église  on  rencontre  une 
f(jule  de  chose  curieuses  et  intéressantes. 
Les  vieux  bancs  (>n  bois  rude  et  non 
vernis  sont  li\,  et  les  trjices  d'ii.sure  iprils 
]iortent  accusent  un  usag(^  séculaire. 
Combien  di;  milliers  de  personness(î  sont 
agenouillées  sur  ces  petits  bancs,  depuis 
répo(pio  de    lu   reconstruction    de    cette 
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chapelle  en  lOCO  !  L'antique  autel,  de 
même  que  tout  l'ameublement  de  la  pre- 
mière église,  a  été  remis  en  place  dans 
cette  chapelle.  J^a  dorure  et  les  couleurs 
voyantes,  surtout  le  r  juge  et  le  bleu,  do- 
minent lians  l'ancienne  décoration  ;  et 
comme  elles  ont  essuyé  les  injures  du 
temps,  elles  donnent  à  l'intérieur  un  air 
d'ancienneté  très  caractéristique.  On  y 
trouve  une  des  plus  anciennes statuesdu 
Canada,  et  aux  murs  sont  suspendus  des 
tableaux  représentant  quelques-uns  des 
faits  miraculeux  consignés  dans  les  an- 
nales de  cette  chapelle.  Ces  tableaux 
sont  conservés  à  titre  d'ex-votos. 

Voici  les  sujets  des  tableaux  dans  l'or- 
dre qu'ils  occupent  : 

1,  Deux  tableaux  placés  autrefois  dans 
les  chapelles  latérales  :  J.a.Sainte  Vierge 
et  Saint  .Toachim. 

2.  iSaint  Louis,  roi  de  France. 

;{.  Le  lléro,  vaisseau  do  la  flotte  royale 
sur  le  i^oiiit  de  sombrer. 

4.  Le  l'ère  Pierre  et  l'équipaîie  du 
vaisseau  le  Saint-Esprit  faisant  un  voeu 
à  sainte  Anne. 

5.  Le  vaisseau  de  M.  Royer  entouré 
par  les  frlaces  et  sauvé  par  l'intercession 
tle  sainte  Anne. 

ti-  Le  vaisseau  do  Louia  Cyprat  qui  fit 
naufrage  en  1700. 

7.  Un  vaisseau  faisant  naufrage.  L'é- 
quipage fait  un  voeu  il  sainte  Anne  et  à 
saint  Antoine  de  i'adoue. 

S.  L'é(]uipage  du  vaisseau  de  M.  Gau- 
lin  et  un  Hecollet  i)riant  avec  la  plus 
grande  ferveur. 


9.  Le  vaisseau  de  M.  Juing,  marchand 
de  Québec,  poursuivi  par  trois  vaisseaux 
hollandais. 

10.  Sainte  Anne  et  la  Sainte  Vierge, 


au  pied  desquelles  est  agenouillée  ma- 
demoiselle de  Bécancour,  de  Trois- 
Rivières,  devenue  j)lus  tard  So'ur  do  la 
Sainte-ïrinité  aux  Ursulines  de  Québec. 


Basilique  do  Ste-Annet 
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11.  Madame  lli vérin,  de  Québec,  avec 
Bes  (luatre  enfants. 

IL'.  Un  nommé  Dorval,  lilessé  ]mr  la 
chute  d'un  arbre,  vl  qui  fut  guéri  jmr 
l'intercession  de  Bainte-Annc. 

1!5.  X'n  naufrage  peint  sur  bois. 

14.  Le  navire  "  l.e  Saint- François  de 
Canada,"  commandé  par  l'ierrc  Asta- 
ritz  et  complètement  démâté  le  29  sep- 
tembre l,So2. 

Les  numéros  4,  5,  S,  9  et  12  ont  été  re- 
])roduits  dans  la  décoration  de  la  grande 
église. 

En  1875,  ce  Banctuain;  a  reçu  un  don 
(jui  mérite  une  mention  spéciale,  des 
mains  de  Sa  Grandeur  l'Archevêque  do 
Québec,  don  qui  lui  avait  été  offert  au 
nom  des  BOUS('ripteurs,par  Son  Honneur 
le  Lieutenant-Gouverneur  Caron.  ("est 
une  bannière  magnifique  qu'on  jmrte 
dans  les  jirocessions  du  Saint  Sa(!rement  ; 
elle  asejitpieda  et  demi  de  hautet(iuatrc 
pieds  et  demi  île  large. 

LA  SANTA  se  A  LA. 

En  quittant  la  vieille  chapelle  avec 
ses  curieux  souvenirs  de  la  foi  des  an- 
ciens jours,  nous  descendons  l'escalier 
(iui  conduit  au  chemin  public,  et  en  jiiis- 
saut  nous  remarquons  la  foule  qui  s'a- 
breuve à  la  fontaine.  Un  homme  à  l'air 
intelligent  et  posé  offre  le  goblet  à  sa 
])etite  fille,  en  ajoutant  sans  doute  une 
prière  iiitrrieure  à  cet  acte  tie  dévotion. 
Nous  avons  déjil  vu  le  père  et  l'enfant  se 
rendant  de  la  cliapelle  Ti  l'église, et  d<'  la 
fontaine  à  l'hôtel.    La  marche  pénible 


et  mal  assurée  de  la  petite  fille  indique 
qu'elle  souffre  de  l'ailection  de  la  moidle 
éi)inière,  et  les  ])récautions  dont  la  jjctite 
malade  est  entourée  par  son  père,  qui 
chcche  pour  elle  le  chemin  le  plus  uni, 
montrent  combien  celui-ci  a  dû  s'impo- 
ser de  sacrifices  pour  la  conduire  au 
Sanctuaire  des  miracles. 

Mais  que  signifie  cette  constniction 
classi  ue,  avec  un  balcon  supjjorté  par 
des  lîi.liers,  perchée  sur  le  haut  d((  la  côte 
et  à.  laquelle  conduit  une  double  voie? 
On  dirait  une  i)ièce  d'architecture  em- 
prunté à  l'Italie. 

Deux  chemins,  qui  s'élèvent  en  décri- 
vant une  courbe  très  ])rononcée,  con- 
duisent au  pied  d'un  escalier  à  double 
\oie,  que  l'on  monte  pour  se  rendre  au 
balcon,  reposant  sur  des  piliers  et  des 
arches. 

Les  fidèles  y  liassent  av<'c  un  air  de 
recueillement  ;  nous  les  suivons,  et  nous 
lisons  sur  le  frontispice  ces  mots:  "  Scala 
Santa,"  ou  Escalier  saint.  Cet  escalier 
rappelle  celui  (jue  le  divin  Sauveur 
monta  et  descendit  six  fois  pour  se 
rendre  au  Prétoire,  en  le  teignant  de  son 
t^ang,  pour  entendre  le  jugement  et  la 
condamnation  de  PiUite.  En  l'an  ;!2(), 
les  vingt-huit  marches  originales  furent 
apiiortéesde  Jérusalem  par  l'impératrice 
sainte  Hélène  et  posées  dans  le  palais 
])ontifical  de  Rome  où  on  les  vénéra  sous 
le  nom  de  ''Scala  Santa."  En  KiSi»,  h; 
papcî  Sixte-(Juint  les  logea  dans  une 
nuignifi(iue  clia]ielle  construite  il  cet 
effet  ;  et  dans  la   première    partie    du 


siècle  dernier,  Clément  XII  les  fit  cou- 
vrir de  noyer  noir,  de  manière  tl  ce  (pi'on 
puisse  encore  voir  le  marbre  et  y  porter 
les  doigts. 

INTERIEUR  DE  LA  SCALA  SANTA. 

Cette  construction  est  donc  une  repro- 
duction de  rEs(^alier  Saint  de  Home,  et 
(juand  on  est  rendu  sous  le  i)orti<iue  de 
la  rot<jnde,  on  se  trouve  en  face  d'un 
escalier  de  vingt-et-une  nuirches.  Le 
long  de  cet  escalier  on  voit  <les  hommes, 
des  femmes,  des  enfants  même,  montant 
à  genoux,  récitant  une  prière  à  chaque 
degré  et  le  baisant  quehjuefois  avec 
dévotion.  Mais  avant  de  monter  l'es- 
calier, jetons  un  coup  d'o'il  sur  la  rotonde 
s  /ni-circulaire.  Un  groupe  sculpté  se 
trouve  plaiîé  clnuiue  côté  «.le  l'entrée,  re- 
présentant un  épismle  de  la  vie  et  de  la 
jiassion  du  Sauveur.  Sur  un  côté, monté 
sur  un  piédestal  de  bois  en  forme  d'autel, 
se  trouve  un  groupe  de  grandeur  natu- 
relle qui  représente  admiral)lement  la 
trahison  de  Judas,  dont  les  traits  si- 
nistres traiiissent  un  mélange  de  crain- 
te et  d'hypocrisie  au  moment  où  il  ap- 
proche ses  lèvres  souillées  de  la  dou.co 
ligure  de  Jésus.  Du  côté  opposé,  un  autre 
groupe  représente  la  réce])tiou  du  calice 
des  douleurs  au  jardin  de  Gethsénumi. 
Derrière  ceti  groupes,  on  remarque  sur 
les  murs  aux  teintes  doucesdcs  tableaux 
en  détrempe  de  scène  biiili(iues,  d'un 
effet  très  agréable  il  l'oil,  et  dans  b's  (Uels 
les  contours  légerj  et  les  teintes  adoucies 
suggèrent  plutôt  qu'elles  no  peignent  sur 
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le  vif  les  tvèiioments  qu'ils  rappellent, 
sans  laisser  pour  cela  il'impressionner 
vivement.  Sur  les  piédestaux  en  forme 
d'autel,  on  lit  des  textes  bibliques  aj)- 
proprit's  aux  sujets.  Rendus  en  haut, 
nous  jouissons  d'un  vrai  panorama  do 
r histoire  sainte.  Tependant,  tout  se 
rapporte  au  drame  sublime  de  la  passion 
du  Olirîst.  Au  simple  j)oint  de  vue  de 
l'art,  ces  peintures  et  ces  sculptures  ne 
sont  pas  dépourvues  de  mérite.  Citons 
entre  autres,  comme  très  remarquable, 
l'ilate  ijrésen.tant  à  la  populace  juive  le 
Sauveur,  conspué,  souffrant,  flagellé  et 
couronné  d'épines,  dans  le  vain  espoir 
que  la  vue  de  tant  de  supplices  tt)uche- 
raitces  Cdiuis  entlurcis.  L'arti  te  a  très 
bien  exprimé  sur  la  li<j;uro  de  Pilate  la 
faiblesse  et  li^  manque  de  résolution  qui 
lui  fitperdn!  le  sentiment  do  la  justice 
pour  satisfaire  la  férocité  des  juifs  dont 
il  avait  peur. 

La  Flii^relliition  est  un  autre  groupe 
très  vivant,  et  les  autres  parlent  assez 
par  eux-mêmes  jiour  n'avoir  pas  besoin 
d'interprètes.  La  couleur  de  ces  deux 
salles  (car  il  y  en  a  deux,  une  eu  haut  et 
uno  en  bas),  est  excellente,  i^es  teintes 
piles  et  neutres  s'iiarnionisent  parfaite- 
ment s  )us  la  lumièn»  adoucie  qui  i)énètre 
à  travers  les  fenêtres  ptùntes,  lesquelles 
paraissent  exclure  ilo  ce  lieu  de  priCroet 
do  méditation  tonte  inflniMicn  extérieure 
Uti  panorama  fîraniliose  se  déroule  ici. 
Sur  l'avant-sc'iie  on  aperçoit  le  monas- 
tère des  Pères  Rédemptoristes,  ensuite 
le  fleuve  St-Lanrent  étendant  sa  vaste 


nappe  d'eau  de  l'est  à  l'ouest,  puis  l'Ile 
d'Orléans,  s'élevant  majestueusement  au 
fond  de  l'arrière-plan. 

LE  CALVAIRE. 

En  descendant  les  degrés  de  la  Scala 
Santa,  nous  frayons  un  chemin  à  travers 
une  double  haie  de  vendeurs  d'objets  de 
piété.  Nous  traversons  à  droite  une  bar- 
rière et  nous  nous  engageons  dans  une 
allée  bordée  de  saules  pleureurs  qui  cou- 
vrent de  leur  ombre  sépulcrale  une 
construction  à  l'aspect  morne.  En  y 
entrant,  nous  voyons  un  groupe  repré- 
sentant le  crucifiement,  et  on  peut  aisé- 
ment s'imaginer  l'impression  que  cette 
vue  doit  produire  sur  l'esprit  des  })élerins 
au  cœur  simple  qui  viennent  ici  prier  au 
milieu  du  silence  des  tombeaux.  Quel- 
ques unes  des  pierres  tumulaires  présen- 
tant un  caractère  étrange  et  fantastique. 
On  y  voit,  par  exemple,  dans  une  boite 
de  verre,  le  portrait  du  défunt,  des  sta- 
tuettes et  même  des  lampes  qu'on  allume 
dans  certaines  occasions.  Le  cimetière 
est  bien  petit,  mais  il  devait  sufiiredans 
les  premiers  temi)8  de  la  ilonie,  et  si 
l'on  en  juge  par  les  habitat  13  rusti<iues 
qui  servaient  de  demeure  ■  is  le  temps 
passé,  on  a  lieu  de  croi  qu'ils  ne 
devaient  guère  se  soucier  d'élever  aux 
morts  des  monuments  dans  le  genre  mo- 
derne. 

LES  PÈRES  RÉDEMPTORISTES. 

La  Basilique  de  Sainte  Anne,  les  clia- 
pelles  et  les  autres  édifices  consacrés  au 


culte  qui  en  dépendent,  sont  desservis 
par  les  Pères  Rédemptoristes,  venant  de 
Belgique  ;  ils  ont  pris  possession  de  cette 
cure  en  1879.  Quelque  temps  avant,  les 
Rédemptoristes  de  Baltimore  avaientac- 
cepté  cette  charge,  mais  les  dillicultés 
provenant  de  leur  connaissance  impar- 
faite de  la  langue  du  pays  leur  flt  renon- 
cer à  cette  mission.  Avant  cela,  la  pa- 
roisse avait  été  desservie  par  des  prêtres 
séculiers. 

Le  ])riucipale  ministère  de  l'Ordre  des 
Rédemptoristes  est  la  prédication, ^  Cet 
ordre  fut  fondé  par  Saint  Alphonse  de 
Liguori,  dont  rhist(jire  est  trop  bien  con- 
nue ])our  que  nous  ayons  Lc-ioin  do  la 
rappeler  ici.  Les  Rédemptoristes  de  lan- 
gue française  ont  deux  monastères  au 
Canada,  et  tous  les  membres  résidant  ici 
viennent  de  la  Maison-Mère,  qui  se  trouve 
en  Belgique.  Ilsscmtau  nombre  de  vingt- 
si.t  environ.  L'autre  maison  est  à  Mon- 
tréal. 

1  .ms  une  conversation  avec  un  des 
Pères  Rédemptoristes,  celui-ci  nous  disait 
que  les  visiteurs  (jui  ailluaient  à  Sainte 
Anne  n'étaient  pas  tous  des  pèlerins.  Au 
contraire,  on  compte  parmi  eux  un  grand 
nombre  de  protestants  appartenant  il 
différentes  dénominations,  même  des 
ministres  du  culte  et  des  médecins. 
(.Juelqîios  jnurs  auparavant,  le  Gnuver- 
neur-(iénéral  et  sa  suite  avaient  visité  le 
célèbre  sanctuaire,  et  durant  la  belle  sai- 
son, les  trains  spéciaux  amènent  une  foule 
de  touristes  qui  profitent  Je  l'occasion 
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pour  jouir  du  spectacle  unique  qu'offre  ce 
lieu  intéressant. 

Ces  étrangers  sont  reçus  avec  la  plus 
grande  urbanité,  et  les  Tères  ko  font  tou- 
jours un  plaisir  de  leur  donner  les  ren- 
seignements qu'ils  demandent. 

NATURE  DES  MIRACLES. 

Nous  demandâmes  au  révérend  PCre 
de  noua  parler  un  peu  des  miracles  qui 
avait  eu  lieu  dans  ces  dernières  années, 
mais  il  entama  ce  sujet  avec  beaucoup 
de  réserve.  Il  ne  paraissait  nullement 
se  soucier  de  les  exalter,  comme  s'il  eût 
craint  de  créer  l'impression  (^u'il  cher- 
chait à  faire  de  la  réclame.  Il  nous  cita 
cependant  quelques  cas  comparative- 
ment récents  de  guérison,  et  il  en  appela 
au  témoignante  de  iiersomiesbienconn'ues, 
surtout  de  plusieurs  médecins.  Il  avait 
soin  de  nous  faire  comprendre  qu'il  ne 
tenait  aucun  compte  des  effets  nerveux 
ou  liystéritpiea  qui  se  produisent  assez 
souvent.  Il  lit  remarquer  que  plus  d'une 
fuis  des  personnes  impresiiionables,  sous 
le  coup  de  l'éniotion  du  moment,  après 
avoir  reçu  la  sainte  commuin'ou.  vien- 
nent à  lui  en  s'exclamant:  "Mon  père, 
je  suis  guéri  !  "  Dans  ces  cas,  les  Pères 
ont  pour  habitude  de  leur  conseiller  de 
n'en  rien  dire  avant  que  le  temps  ait 
prouvé  hors  de  tout  doute  que  la  guérison 
est  sérieuse  et  persistante.  D'un  autre 
côté,  il  lit  remarquer  qu'il  arrive  bien  des 
miracles  dont  les  pères  de  Sainte  Anne 
n'ont  jamais  connaissance.  C'est  ainsi 
qu'une   dame   infirme   du   Cap   Saint- 


Ignace,  qui  pendant  des  années  avait 
marché  avec  des  béquilles,  qui  obtint  sa 
guérison  pendant  qu  elle  était  toute  seule 
devant  l'autel,  laissa  là  ses  l)f;qui!les  et 
partit  sans  en  dire  un  mot  A  personne. 
En  arrivant  chez  elle,  toutes  ses  connais- 
sances étaient  tellement  surprises  de  ce 
changement  inattendu  que  le  curé  de  pa 


paroisse,  M.  "l'abbé  SiroiH,  en  lit  Im  sujet 
d'un  article  qui  fut  publié  dans  les  j:,iir- 
naux  quelques  temps  après. 

GUÉRISONS  RÉCENTES. 

Dans  la  sacristie  de  l'église  on  voit  une 
sorte  de  harnais  d'une  forme  très  singu- 
lière, qu'un  homme  de  Ticton,  Ont.,  avait 


Monastère  lieslPôresîîlddcmpt.iriBtcs,  lite-Anne. 
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porté  depuis  son  enfance,  son  corpa 
étant  mou  comme  s'il  eût  mancpié  d'é- 
Itine  dorsale.  Le  i'tre  nous  raconta  qu'il 
fut  gm'ri  en  visitant  Sainte  Anne  et  qu'il 
avait  laissé  (^omme  ténioi<:na<çe  do  sa 
cure  inattendue  l'appareil  dontil n'avait 
pu  se  passer  jusqu'alors. 

H  nous  cita  un  outre  cas,  celui  de  Mlle 
Mary  ïhonipson,  de  Kingston,  qui  avait 
passé  plnsieurtJ  mois  il  l'IIôtel-Dieu, 
affligée  qu'oilo  était  d'un  rliuniatisnie 
qui  déconcertait  les  médecins  et  que 
ceux-ci  avaient  considéré  comme  incu- 
rable. Elle  vint  ici  avec  un  pèlerinage 
de  Smith'a  Falls,  Ont.,  fit  sa  confession  et 
reçut  la  sainte  commtniion.  On  avait  été 
obligé  de  la  iiortcr  dans  l'église,  car  elle 
ne  pouvait  pas  même  marcber  à  l'aide 
de  ses  béquilles,  et  aprùa  avoir  fait  ses 
dévotions,  la  santé  et  la  force  lui  revin- 
rent tout  d'un  coup  ;  en  présence  de  800 
personnes,  elle  sortit  de  l'église  et  ee 
rendit  ô  la  voiture  où  se  trouvait  le  Pcre 
Staunton  qui  avaitorganisé  le  pèlerinage 
pour  lui  annoncer  pa  guérison. 

Une  autre  guérison  récente,  digne  de 
mention  est  celle  de  Madame  Cloutier, 
de  la  paroisse  de  Notre-Dame  deGrilces, 
maia  noua  n'en  avons  pas  de  détails,  le 
temps  nous  ayant  manqué  pour  accepter 
l'invitation  qui  nous  avait  été  faite  de  la 
voir  enpersoime. 

Citons  encore  la  guérison  remarquable 


d'une  maladie  de  quinze  ans,  obtenue 
par  la  Sœur  Marie,  de  l'Hôtel-Dieu  de 
Montréal.  Cette  religieuse  était  âgée  de 
près  de  soixante  ans,  ce  qui  rend  son  cas 
particulièrement  frappant.  Le  docteur 
Aligneault,  de  Montréal,  connaît  bien  ce 
cas  et  [lourrait  vous  renseigner  plus  com- 
plètement. 

Un  garçon  d'une  dizaine  d'années,  qui 
était  paralysé  depuis  l'âge  de  deux  ans, 
à  tel  i)oint  qu'il  pouvait  à  peine  remuer, 
venu  ici  avec  sa  mère  à  l'occasion  du  pè- 
lerinage de  Smitb's  Falls.  Les  médecins 
les  plus  babilea  n'avaient  rien  pu  faire 
pour  lui,  et  il  est  parti  de  Sainte  Anne  en 
plein  usage  de  ses  membres 

En  terminant  cette  conversation,  le 
Révérend  Père,  qui  paraissait  disposé  à 
faire  des  concessions  assez  larges  à  ceux 
qui  ne  croient  pas  aux  miracles,  nous  fit 
remarquer  qu'il  avait  souvent  dea  entre- 
tiens avec  des  médecins,  lesquels  cher- 
cbaient  à  expliquer  ces  cures  étonnantes 
au  moyen  de  théories  plus  ou  nioiusingé- 
nieuses.  Leurs  explications  sont  assez 
plausibles,  ajouta-t-il,  quand  il  s'agit  des 
maladies  qui  affectent  spécialement  le 
système  nerveux,  mais  elles  deviennent 
inailnussibifs  dans  les  cas  de  tumeurs, 
de  iiialadics  îocalcs,  do  paralysie  par- 
tielle, et  autres  cas  semblables,  et  c'est 
un  fait  bien  reconnu  que  des  centaines 
do  guérisons  de  ce  genre  ont  eu  lieu  au 
Sanctuaire  do  Sainte  Anne. 


Relique  de  sainte-Aune— Fragment  d'os  du  bras 
dans  le  reliquaire. 


i 


On  peut  se  procurer  des  exemplaires  extra 

de  ce  livre  en  envoyant  15  centins  (en 

timbres  ol  en  argent)  â 

Robert  G.  Angus  &  Co., 

1551  Rue  Ste-Catherin,3,  Hontreal. 


PRIX  SPÉCIAL,  par  quantité  envoyé  sur  demande,  aux 

membres  du  clergé,  aux  organisateurs  de  pèlerinages, 

aux  libraires,  aux  vendeurs  et  aux  agents. 


--A^ 


I 

■ 


^MkiÊÉitkmtmkmkmkÉiikmkmkiÊitiÊikmikMkiÊikmkÉiikÉi^Éiài 


BOVRIL 

•jP>  LE  PRINCIPE  NUTRITIF 

"      DU   MEILLEUR    BŒUF 

Sous  la  forme  la  plus  Concentrée. 

Stimulant  et  Refraichissant  pour 
ceux  qui  ont  bonne  santé. 

Tonique  et  Fortifiant  pour  les  constitu- 
tions faibles  et  les  convalescents. 


BO  VRI L.  Mrjcapts  d'AlifflBDts  Conientrés 


LIMITED, 


i-oasriDiîES. 


LA  FORCE  EST  LA  GLOIRE  DE  LHOMME. 


Dirccunirs:  Le  Très  lion.  Lord  Piayfair,  G. C.B.,  LL.D. 
Dr.  Faniuharson,  M.E'.,  Etc. 
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